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Planche     première. 

V>  E  Bronze,  retiré  des  excavations  de  Portici ,  le  ii  Février 
17^7  ,  &  précieux  parla  délicateffe  du  travail ,  nous  offre  VénuSo 
Cette  Déité  aimable  Si  tantaiméj  ,  eft  repréfentée  ici  s'appuyant 
d'un  bras  fur  un  tronc  d'arbre  entrelacé  d'un  Dauphin ,  &  oc- 
cupée de  l'autre  main  à  ôter  ou  à  remettre  fa  fandale.  Les  an- 
neaux ou  couronnes  qu'elle  porte  aux  bras  &  aux  pieds,  font 
d'or.  Les  ornemens  en  forme  de  feuillages ,  qui  enrichlffint 
îa  bafe  de  cette  petite  ftatue ,  font  d'argent. 

Le  Dauphin,  poiflbn  cetacée  que  les  Naturaîiftes  Modernes, 
peu  enclins  au  merveilleux,  défignent  fous  le  nom  de  Porc-de- 
mer  ,  loin  d'avoir  la  forme  élégante  que  lui  fuppofent  ks  Artiftes 
anciens,  ne  diffère  du  Marfouin  que  par  la  bouche.  Mais  du  mo- 
ment que  la  Mythologie  s'eff  emparé  de  cet  animal  marin  ,  le 
Dauphin  eA  devenu  intéreffant.  On  en  a  fait  le  principal  attribut 
de  Vénus  marine  ,  dont  il  porte  le  nom  même  ;  Venereus  ,  parce 
que  ,  difoit-on  ,  Delphini  afe^lus  îibidinïs  referunt^  Ariftote  Hift, 
Anim.IX,  4.^.Aguiit  verè  conju^ia  ,  nous  dit  Pline  de  fon  coté,  IX, 
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s.  Le  fait  efl:  que  le  mâle  &  la  femelle  ont  les  parties  de  la 
génération  femblables  à  celles  des  quadrupèdes  ;  ils  s'accou- 
plent en  s'approchant  l'un  de  l'autre  par  le  ventre  ,  &  en  s'em- 
braflfant  étroitement  avec  leurs  nageoires.  Outre  cela ,  on  croyoit 
les  Dauphins  fufceptibles  de  piété  filiale  &  de  tendrefTe  pater- 
nelle ;  &  on  leur  fuppofoit  beaucoup  de  goût  pour  la  mufique 
&C.  les  jeunes  virtuofes. 

Chez  les  Anciens,  les  femmes  de  qualité  feules  avoient  le  droit 
de  porter  des  fandales,  C'étoit  une  chauffure  plus  fine,  plus  molle, 
plus  délicate  que  les  autres  ,  comme  on  peut  en  prendre  une  idée 
fur  notre  bronze.  C'étoit  celle  qui  déformoit  le  moins  le  pied  : 
car  les  Dames  Grecques  &  Romaines ,  auflî  jaloufes  d'un  pied 
mignon  que  nos  Beautés  Modernes ,  l'étoient  plus  qu'elles  d'uH 
pied  bien  fait.  Loin  de  l'eftropier  dans  des  chauffures  fermées 
&  trop  étroites  ,  elles  lui  confervoient  la  forme  heureufe  que 
lui  a  donné  la  Nature.  Outre  cela,  aucun  vêtement  ne  le  cou- 
vroit.  Cette  circonftance  néceffitoit  une  plus  grande  attention 
&  une  propreté  plus  recherchée.  Le  foin  qu'elles  preaoient 
même  de  leurs  chauffures  ,  alloit  au  point  de  les  faire  garder  dans 
^es  coffres  de  bois  odoriférant,  pendant  le  tems  de  leur  vifite. 
La  fimplicité  de  ces  fandales  éioit  fondée  fur  ce  principe  ,  qu'un 
pied  bien  conformé  n'a  befoin  ni  de  voiles  ni  d'ornemens.  Il 
arrive  fouvenr  à  Homère  ,  pour  peindre  une  belle  femme  d'un 
■trait ,  de  dire  qu'elle  avoit  un  beau  pied.  Ovide  cependant 
vante  beaucoup  un  petit  pied: 

Fes  erat   exiguus  j  pejis  ejl  apiijfuna  fonna, 

Amor.  m.  El.  IIL  7. 

On  fe  rappelle  l'anecdote  de  Rhodope  ,  cette  fameufe  Cour- 
tifanne  qui ,  étant  au  bain ,  fe  laiffa  enlever  l'une  de  fes  chauf- 
fures par  un  aigle.  L'oifeau  la  laiffa  tomber  aux  pieds  d^un  Roi 
d'Egypte  qui  devint  amoureux  de  Rhodope  d'après  l'examen  de 
fa  fandale. 

Les  femmes  fe  fervoient  quelquefois  de  leur  fandale  pour  re- 
pouffer aine  injure  ou  pour  s'en  ranger,  Lucien  fait  dire  à  Venta 
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qu'elle  a  coriigé  fon  fils  TAmour,  en  le  fuftigeant  avec  (k  fan- 
dale.  On  trouve  dans  Terence  cette  expreiTion  ,  pour  peindre 
l'afcendant  d'une  certaine  Thaïs  fur  le  cœur  du  Capitaine  Trafor 
Gnaton  le  parafite  lui  dit  : 

Ulinam  tibi  commlligari  videant  fandalio  caput. 

Euiiucus,  A(ft.  V.  Su.  YHI. 

Planche    IL 

Ce  Bronze  ,  qui  nous  vient  du  même  endroit  que  le  précé- 
dent ,  &  qui  ne  lui  cède  en  rien  pour  la  perfeftion  du  travail , 
repréfente  encore  une  Venus  à  fa  toilette  ,  ou  fortant  du  bain 
La  draperie  Si.  le  vafe  de  parfums  indiquent  affez  le  motif  de 
l'Artifte. 

Ce  vafe  fans  anfes  eft  du  genre  de  ceux  qu'on  appelloit  /Ha- 
hafler.  Ils  étoient  ordinairement  d'albâtre ,  ou  de  quelques  mar- 
bres précieux.  On  en  fabriquoit  auffi  d'or  ,  d'argent  &  d'autres 
métaux  :  Unguenia  optime  fervantur  in  alabajlris  ,  dit  Pline  ,  XliL 
II,  Les  feuillages  qui  décorent  la  bafe  de  cette  petite  ftatue  > 
font  d'argent. 

Les  Anciens  aimoient  beaucoup  les  parfums  ;  les  femmes  les 
prodiguoient  à  leur  toilette.  Anacréon ,  d'heureufe  mémoire, 
regrettoit  les  parfums  qu'on  répandoit  dans  les  Temples.  Foye^ 
Ode  IV. 

Sur  la  tombe  des  Morts  &  fur  l'autel  des  D'eux, 
Pourquoi  perdre  à  grands  flots  des  parfums  précieux? 
Qu'on  les  vcrfe  plutôt  fur  ma  tête  blanchie  1 
Qu'on  place  fur  mon  front  la  Rofc  épanouie,  i 
Le  marbre  eft  infenfible  à  ces  douces  odeurs  ; 
ie$  Morts  ont-ils  befoin  de  parfums  Si  de  fleurs  ? 
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Planche    II  L 

La  nudité  totale  de  cette  petite  Statue,  découverte  à  Porticî,; 
lors  des  premières  excavations,  indique  aflez  Vénus,  Divinité 
qui  n'eft  jamais  mieux  caradénfée  que  quand  elle  n'a  d'autre* 
attributs  que  Tes  feuls  attraits.  Vénus  ne  feroit  plus  la  DéelTc 
de  la  Beauté  par  excellence ,  fi,  pour  être  reconnue  telle,  elle 
avoit  befoin  d'acceffoires  étrangers. 

Cependant,  comme  le  dit  Arnobe,  Venus  fans  voile  étoit 
la  Dceffe  particulière  de  ces  Beauréb  faciles  qui  font  trafic  du 
plaifir ,  &  qui  imitent  les  négocians  ;  lefquels,  dans  les  mar- 
chés publics,  pour  trouver  des  acheteurs,  étalent  leurs  den- 
rées du  beau  côté ,  &  dans  un  jour  tavorable  :  «  Venus  nuda  ^ 
M  &  aperia;  tanquam  fi  illam  dicas  publicare  ,  &  divendere  me- 
»  ritoni  corpus  formam  ,  VI.  II.  »  Un  Scholiafte  de  Terence 
enrichit  encore  fur  cette  idée  :  u  Menander  apertè  dixit ,  mere- 
V  trices  juxta  domum  fuam  vel  in  atrio  folitas  habere  aram 
»  Veneris  Fulgaria ,  cui  quotidiè  facrificarent.  »  Les  Grecs  ap- 
pelloient  cette  Vénus  Pandemon  :  aujourd'hui  fi  cette  Divinité 
populaire  a  perdu  fes  autels ,  elle  ne  s'eft  confervé  que  trop 
d'adorateurs. 

Notre  bronse  a  beaucoup  fouffert  ;  &  la  pofition  des  bras  de 
la  figure  indique  qu'elle  portoit  dans  fes  mains  une  pomme  ou 
une  colombe ,  ou  un  flambeau  ,  ou  une  conque,  ou  un  dard, 
ou  un  miroir  ;  emblèmes  qui  portent  avec  eux  leur  explication. 

Planche    IV. 

Cette  Vénus,  découverte  à  Portici,  le  16  Janvier  1753  »^ 
paroît  occupée  à  rajufter  fa  coëfFure.  Une  draperie  en  forme 
de  ceinture  la  couvre  depuis  la  naiflance  des  cuiffss,  jufque 
fur  les  pieds  dont  on  voit  à  peine  le  bout» 
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Cette  autre  Vénus ,  retirée  des  fouilles  de  Gragnano ,  le  6 
Juin  1755»  n'a  point  de  voile,  &  n'en  paroît  pas  moins  pu- 
dique. Comme  la  Vénus ,  dite  ci  V  édicis ,  elle  cache  fon  fexe 
avec  fa  main.  Ce  gefte  caraûérifoit  la  Venus  de  Gnide.  Ovide 
en  achèvera  la  defcnption  : 

Ipj'a    f^tnui  pubein  ,  quoiie^  velam'ma  ponit  f 
ProCfg'tur  lava  feminduila   manu» 

Ârc.  II.  614. 

Planche    VI. 

Encore  une  Vénus  dont  nous  fommes  redevables  aux  pre- 
mières excavations  faites  à  Portici ,  mais  celle-ci  a  les  cheveux 
peignés  en  boucles  très-foignées.  De  fes  deux  mains ,  elle  place 
une  bandelette  autour  d'elle  fur  fon  fein.  Cette  efpèce  de  cein- 
ture étoit  défignée  fous  le  nom  de  Fafcia  mamillans ,  parce 
qu'elle  étoit  fpécialement  confacrée  à  foutenir  le  fein ,  ou  dis 
moins  à  lui  conferver  fes  formes  heureufes  i 

Urtbant  ucu'os,  durée  ,  Jlantejque  papillx, 

E:.  r. 
dit  Gallus.  Mais  fans  doute  que  Vénus,  le  type  de  la  beauté  g! 
ne  fe  fert  point  ici  de  cette  ceinture  pour  relever  des  char- 
mes qui ,  quand  on  les  donne  pour  modèle  ,  ne  doivent  pas 
avoir  befoin  de  ce  Itcours.  On  aime  plutôt  à  croire  que  cette 
bandelette  n'étoit  le  plus  fouvent  qu'une  efpèce  d^  barrière  que 
les  Dames  Grecques  &  Romaines  oppofoient  aux  entrepriles 
téméraires  de  l'Amour.  C'étoit  un  obitacle  de  plus  qu'on  lui 
donnoit  à  vaincre,  pour  lui  faire  mieux  fentir  tout  le  prix  de 
k  Viâoire, 


Planche    VIT. 

Le  jeune  Homme  qu'exprime  ce  bronze  bien  travaillé ,  & 
trouvé  à  Porticl,  le  22  Janvier  1746  ,  eft  abfolument  nud.  Un 
çafque  fans  ornement ,  fans  panache  ,  lui  couvre  la  tête.  Ses 
deux  mains  rapprochées  l'une  de  l'autre  ,  tenoient  probable- 
ment une  lance.  On  remarquera  que  cette  figure  a  la  poitrine 
large  &  très-élevée.  Ces  détails  fuffifent-ils  pour  indiquer  le 
Dieu  Mars  ? 

On  trouve  ce  vers  dans  les  Priapées: 

Ndiio  ejî  feioci  l'câorofior  Marte. 

Carm.   ^  f . 
•  On  ne  connoît  que  trop  ce  Dieu  de  fang  que  les  Romains  ho- 
:•  noroient  d'un  culte  tout  particulier^  que  la  Mythologie  plus 
raifonnable  plaçoit  quelquefois  dans  la  clafle  des  Divinités  in- 
fernales ,  &  auquel  les  Poëtes ,  plus  philofophes  qu'on  ne  penfe  , 
ont  confacré  l'épithete  d'infanus.  Voye^  Virgile,  ^n.  VII.  550. 
Une  Religion  toute  de  paix ,  en  détruifant  les  Temples  du 
Paganifme ,  n'a  pas  encore  tout-à-fait  éteint  dans  le  cœur  des 
Hommes  ,  cet  efprit  de   vertige  &  de  fureur  qui  les  porte  à 
s'entredétruire  les  uns  les  autres ,  trop  fouvent  faute  de  s'enten- 
dre. Le  fanatifme  religieux  efl:  pafTé  ;  mais  le  fanatifme  guerrier 
s'allume  encore  au  premier  choc. 

Planche    VII  L 

Petite  flatue  de  Pallas ,  à  laquelle  il  manque  une  main ,  & 
fans  doute  une  pique  ou  quelque  chofe  d'approchant  qu'elle 
devoit  tenir  de  l'autre  main. 

Ce  bronze  travaillé  dans  le  ftyle  Etrufque,  nous  vient  de 
Civita,  où  il  fut  découvert  le  30  Janvier  ijôi»" 
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Planche    t  Xj  - 

Petite  figure  d'Apollon ,  retirée  des  excavations  de  Réfinc  j 
le  i6  Décembre  1740.  Le  Dieu  tient  fon  carquois  fermé  d'une 
main  ,  Si.  de  l'autre  fon  arc.  C'eft  ainfi  qu'on  repréfentoit  cette 
Divinité ,  quand  on  l'invoquoit  fous  l'épithete  ô! Apollon  propice. 

Planche    X. 

Hercule  avec  fa  peau  de  lion  &  fa  maflue.  On  le  trouva 
ainfi  dans  la  fouille  de  Civita,  le  8  Avril  i/ôz. 

Planche    XJ. 

Ce  petit  Efculape,  avec  fa  patère,  &  fon  ferpent  entortillé 
autour  d'un  bâton ,  fut  retira  des  fouilles  de  Réfme  ^  le  1 3  Dé-. 
cemtre  1740. 

Nous  avons  rapporté  de  fuite  la  fiatue  d'Efculape  après  celle 
de  Pallas ,  d'Apollon  &  d'Hercule ,  parce  que  ces  quatre  Divi- 
nités préfidoient  à  la  Médecine.  Les  Veftales ,  dans  leurs  prières 
publiques,  invoquoient  Apollon  avec  le  furnom  de  Medicus. 
Virgines  Veflales  ha  indigitant ,  Apollo  inedke ,  dit  Macrobe  ,  Sa- 
tura. L  17.  A  Sparte,  il  y  avoit  un  Temple  à  Minerve  Ophal- 
mitides  .  &  à  Athènes  ,  une  ftatue  de  Minerve  Salus ,  ou  Minerva 
medica.  Sur  une  infcription  rapportée  par  Muratori ,  Hercule  eft 
furnommé  Salutifer, 

Peut-être  a-t-on  donné  ces  trois  Divinités  pour  adjoints  à 
Efculape ,  afin  d'avertir  les  Médecins  d'être  dans  leurs  fondions 
prudens  comme  Minerve,  mefmés  comme  Apollon,  &  î^mes 
&omme  Hercule. 


C8) 
Planche    XI  I. 

L*an  Ï768 ,  en  prolongeant  les  excavations  de  Civita  ,  on  dé- 
couvrit près  du  Théâtre  de  Pompéia,  les  refies  d'im  camp,  ou  d'im 
quartier  militaire  ;  on  en  jjgea  du  moins  ainfi  d'api  es  la  grande 
quantité  de  calques  &  d'armurps  qui  fe  trouvèrent  en  cet  en- 
droit ,  &  parmi  lefquels  on  retira  ce  fragment  de  baudrier ,  gravé 
fous  ce  N^. 

On  remarquera  le  gefte  qu'y  fait  le  Silène  avec  fes  doigts. 
Ce  figne  myftérieux  ,  allufion  aux  cornes  de  Bacchus ,  étoit  de 
convention  dans  les  Orgies  Bacchiques. 

Planche     XIII. 

Cette  lame  de  bronze  eu.  encore  un  fragment  de  baudrier  ;  on 
y  a  reprétenté  deux  Têtes. 

L'une  d'un  jc;une  Homme  coeffé  d'un  bonnet ,  Petafus.  Der- 
rière ,  pendent  des  bouts  de  rubans  :  c'eft  peut-être  un  Mer 
cure  ;  on  le  croioit  fils  de  Venus  &  de  Bacchus. 

L'autre  Tête  femble  appartenir  à  une  Bacchante  ,  du  moins 
elle  en  a  la  couronne  de  pampres,  le  diadème  ,  les  bandelettes 
qui  lui  retombent  fur  le  fein  ,  &  la  chevelure  éparfe  fur  fon  col. 

On  pourroit  conjecturer  que  ces  deux  Buftes  font  les  por- 
traits de  Bacchus  6c  d'Ariane. 

Planche    XIV. 

Cette  figure  de  Vieillard ,  trouvée  à  Réfme ,  a  la  main  gau- 
che ouverte  &  élevée  par-delTus  la  tête ,  comme  pour  la  ga- 
rantir de  quelque  coup  qui  la  menace.  Son  habit  court  a  de 
longues  manches  ;  fes  culottes  qui  lui  couvrent  la  jambe  jufque 
fur  les  pieds,  paroiffent  rayées  ou  formées  de  plufieurs  bandes 
coufues  eofenible. 

Planche    XV. 
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Planche    XV. 

Cette  belle  flatue  d'Hercule  fut  retirée  des  premières  fouilles 
faites  à  Portici.  Elle  eft  d'un  beau  travail ,  &  bien  confervée. 
Ce  n'efl  pa;  feulement  à  la  peau  de  lion  &  à  la  maffue  ,  nodo- 
fmmrobur,  qu'on  peut  reconnoître  ici  le  demi- Dieu,  fils  de 
Jupiter  &  d'Alcmène.  La  force  qui  fait  le  principal  caraftère 
de  cette  figure  ,  fa  phyfionomie  mâle  ,  tous  les  mufcîes  du 
corps  fièrement  prononcés ,  annoncent  bien  un  Héros.  Il  fem- 
ble  que  la  Mythologie  fe  foit  plû  à  peindre  dans  la  perfonne 
d'Hercule,  l'homme  par  excellence  ,  l'homme  tel  qu'il  devroit 


être. 


Planche     XVI. 

Cettte  autre  figure  d'Hercule ,  moins  grande  que  la  précéden- 
te ,  a  été  découverte  aux  mêmes  lieux  &  dans  le  même  tems» 
Outre  fes  attributs  ordinaires  ,  le  Héros  tient  ici  dans  fa  main 
deux  pommes  ;  ce  qui  a  trait  à  fon  expédition  dans  le  jardin 
des  Hefpérides,  dont  U  déroba  les  fruits  d'or,  après  en  avoir 
tué  le  gardien. 

Ces  pommes  d'or  qu'Hercule  tient  dans  fa  main  ,  aa 
nombre  de  deux  ,  pourroient  faire  naître  une  idée  échap- 
pée aux  fçavans  Mythologues.  Cet  exploit  chanté  par  les  Poë- 
tes  de  tant  de  diverfes  manières  ,  n'eft  peut-être  qu'une  anec- 
dote galante  ;  mais  les  amours  d'Hercule  ne  pouvoient  fe  paffer 
de  merveilleux.  Les  trois  fceurs,  filles  d'Hefperus  ,  célèbres  par 
leur  beauté  ,  &  gardées  par  un  furveillant  redoutable ,  ou  fi 
l'on  veut ,  par  leur  propre  vertu ,  offroient  à  Hercule  une  con- 
quête d'autant  plus  digne  de  lui,  qu'elle  étoit  moins  facile  :  le 
dragon  de  vertu  expire  à  la  vue  du  Héros  ;  &  les  Vierges  ,  fans 
defenfe ,  laiflent  cueillir  au  vainqueur  deux  pommes  dans  leur 
jardin. 
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Planche    X  V I L 

Cette  petite  ftatue  d'Hercule ,  trouvée  au  mois  de  Septem- 
bre 1763  ,  dans  les  excavations  de  Portici  ,  n'a  rien  de  re- 
marquable qu'une  Tafle  à  deux  anfes  que  le  Héros  tient  à  la 
main  ;  ce  qui  paroit  confirmer  l'accufation  dont  on  chargeoit 
Hercule  d'être  grand  mangeur  &  buveur  infatiable  :  mais  un 
Héros  doit  l'être  dans  tout.  Ce  reproche  fait  à  Hercule  par 
l'antiquité  ,  a  peut-être  donné  à  Rabelais  l'idée  de  fon  Gar* 
gantua ,  &.  aux  Romanciers ,  celle  des  Chevaliers  errans. 

Planche    XVIII. 

Hercule  ,  couronné  de  feuilles  comme  le  précédent ,  &  por- 
tant un  vafe  à  la  main.  Il  fut  trouvé  ,  avec  le  fuivant ,  dans 
les  fouilles  de  Réfme ,  le  16  Décembre  1740. 

Planche    XIX» 

Celui-ci  tient  trois  pommes   dans  fa  main. 

Planche     XX. 

Cet  autre  Hercule  ne  tient  qu'une  pomme  dans  fa  main.  Sa 
maffue  eft  garnie  de  rameaux  &  d'une  couronne.  Il  porte  fur 
la  tête  un  ornement  particulier.  C'eft  ainii  qu'on  reprélentoiî 
ce  Héros ,  quand  on  le  furnommoit  Sylvanus  ou  Ruflicus. 

,     .     .     .     .     .     Felicia  rura  tiietur, 

Alcidts 

St.uius,  II.  Sylv.  II.  î?. 

Cette  petite  ftatue  nous  vient  de  Portici ,  où  elle  fut  décou- 
verte, le  a4  Mai  1758, 


le?- 
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Planche    XXI. 

C'eft  encore  le  même  perfonnage  Mytholog'que  ;   m-'is  i] 

n'a  aucun  accefToire  diftindif  des  autres  monumens  antiques. 

Il  fut  retiré  des  excavations  de  Réfme ,  Le  i  Septembre  1746. 

Planche    XXII. 

Parmi  les  monumens  antiques  ,  on  ne  rencontre  pas  fou- 
vent  des  Dieux  Cabires.  Leur  culte  ,  prefqu'univerfellement 
répandu  chez  les  Peuples  anciens  ,  confiftoit  en  myflères  ré- 
putés fi  faints  ,  qu'il  en  efl  tranfpiré  peu  de  chof^.  C'eft  ce 
qui  donne  beaucoup  de  prix  à  ce  bronze  ,  recommandable 
déjà  par  lui-même  ,  à  caufe  de  fon  travaiL 

Cette  figure  toute  nue  porte  les  deux  attributs  qui  ne  peu- 
vent convenir  qu'à  un  Dieu  Cabire ;  le  Cifeau  &  la  Barette, 

Dans  l'ifle  de  Lemnos ,  on  adoroit  les  Dieux  Caribes ,  comme 
îes  enfans  de  Vulcaln.  Servius  croyoit  que  :  <■<■  Apud  Tufcos 
»  Cabiros  efle  Deos  Pénates,  eofque  Cererem,  Palem  &  For- 
î)  tunam  vocari  ab  illis  ».  ^n.  II.  315.  Vofllus  eft  d'un  autre 
fentiment  :  u  Quid  obftat ,  quominus  hcec  opinio  de  Diis  Sa- 
«  mothracibus  reliquise  fmt  depravatse  paullatim  ex  traditione 
«  veturtiffima  à  Noacho  ,  Dei  amico ,  accepta  de  Deo  Pâtre  , 
«Filio,  &c.  Idûl.ym.  12. 

Le  fçavant  Hyde  prétend  que  du  mot  Perfan  Guahres  ou 
Guebres ,  on  a  fait  celui  de  Cabires.  Cubiri  funt  Gabri.  .  .  . 
Relig.  Perf.  C.  XXIX.  Leurs  fêtes  ou  la  célébration  de  leurs 
myftères  s'appelloient  Cabiries. 

On  pourroit  croire  ,  en  effet ,  avec  quelque  vraifemblance  ,' 
que  le  culte  des  Cabires  eft  originairement  dû  aux  Guebres , 
Peuple  de  la  première  antiquité,  &  fi  long-tems  célèbre  fous  la 
loi  de  Zoroaftre.  Les  reftes  malheureux  &:  vraiment  intérefTans 
de  cette  nation ,  peut-être  l'ainée  de  toutes ,  confervent  encore 
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ane  omor^  des  ufagcs  religieux  de  leurs  premiers  Ancêtres;  & 
on  pourroit  y  reconnoltre  les  traces  primitives  des  Dieux  Cs- 
b.ires ,  enfans  du  Dieu  du  Feu. 

P    L    A    N    c    H    E      X   X   I  T   I. 

Ce  Bronze,  de  la  plus  grande  rareté  &  d'un  beau  travail; 
nous  vient  de  Porticl  ;  le  fujet  n'en  e:1  pas  équivoque.  Une 
jeune  Femme,  dont  les  pieds  joints  enfemble  ,  pofent  fur  un 
globe  ,  indique  afTez  viliblement  la  Fortune.  La  différence  d'une 
roue  à  un  globe  n'efl  pas  afTez  grande ,  pour  infirmer  notre  con- 
)e£lure.  Il  nous  efl  parvenu  un  bas- relief  fur  lequel  la  Fortune  , 
Barbata ,  eft  repréfentée  debout  fur  un  globe ,  &  armée  d'un 
timon.  Cell  ainfi  qu'eft  figurée  auflî  la  Fortune  de  toutes  les 
Na;ions,  &  de  tous  les  Dieux,  rapportée  par  Spanheim,  avec  cette 
mfcription  Ford  Fortuncc.  Quelquefois  aulTi  on  voit  cette  Di- 
vinité portant  un  globe  dans  fa  main;  &  alors  on  la  confon- 
doit  fouvent  avec  la  Providence. 

Il  eft  des  gen^  qui  prétendent  que  la  Mythologie  a  fait  ici 
un  pléonafme,  &  que  puifqu'on  avoit  donné  à  la  Fortune  celui 
des  deux  fexes  qui  paflTe  pour  le  plus  mobile  ^  il  étoit  fuperflu 
de  répéter  la  même  idée,  en  plaçant  la  Fortmie  fur  une  boule. 
Le  colier  radié  de  lîotre  Statue  ,  dénote  que  c'eft  un  ou- 
vrage Errufque  ;  les  Tofcans  adoroient  la  Fortune  fous  le  nom 
de  Nortla.  Martius  Capella  nous  apprend ,  Liv.  1.  c.  9-  «  For- 
«  tunam  alii  fortem  afferunt ,  Nemefmque  non  nulli ,  Tychen- 
«  que  quam  p  ures  aut  Nortiam  ».  Si  l'on  s'en  rapporte  à  l'éty- 
mologie  que  Voffius  donnne  à  ce  dernier  mot ,  il  nous  pa- 
roîtra  plein  de  fens  :  Noras  ou  Uorat  dans  le  dialeftique  Cal- 
daique ,  fignifie  tout  à  la  fois  enrichir  &  appauvrir.  La  Fortune 
ne  pouvoit  être  mieux  caraflérifée  d'un  feul  trait. 

Les  Etrufques  repréfentoient  quelquefois  la  Déeffe  Nonia  ou 
■la  Fortune  ,  portant  fur  fon  bras  un  jeune  Enfant,  Plutus,  k 
■Dieu  des  richeffes. 
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Cependant    nous  remarquerons  que  les  Anciens  plaçoîent 

auffi  fur  un  globe  la  ViiStoire  &  l'Amour.  Ces  deux  Divi- 
nités avoient  trop  de  rapport  avec  la  Fortune ,  pour  qu'on 
ne  fongeât  pas  à  leur  rendre  comitians  quelques-uns  des  attri- 
buts de  celle-ci  L'Amour  &  la  Viftoire  ne  dépendent-ils  pas 
fouvent  du  plus  léger  fouffle  du  hafard. 

On  obfervera  avec  quel  foin  les  cheveux  de  notre  Déefle  j, 
réparés  fur  le  haut  de  la  tête  ,  font  comme  retrouffés  en  forma 
de  nœud  par  derrière.  Ses  vêtemens  ,  tels  qu'en  portoient  les 
Vierges,  méritent  aufll  notre  attention.  Citons  Varron  :  <'  à 
j»  quibufdam  dicitur  effe  Virginis  Fortuc^e  fimulachrum,  quod 
»  duabus  undulatis  togis  eu  opei  tum  ». 

Quant  au  gefte  de  fes  bras  nuds ,  Marcien  Capella  nous  en 
donnera  l'explication  dans  ce  portrait  énergique  de  la  Fortune: 
»  omnium  garrula  puellarum  &  contrario  femper  fluibunda 
»  luxu  ,  levitate  pernix  defultoria  geftiebat  >>. 

Le  coller  de  notre  ftatue,  les  broderies  de  fon  -vêtzmsnt  de 
deffus ,  les  feftons  qui  décorent  le  globe ,  &  enfin  les  pieds 
ailés  de  la  bafe ,  ou  de  l'autel  de  cette  figure  ,  font  d'argent. 

On  notera  que  la  Fortune  étoit  rcpréfentée  ,  tantôt  ailée  , 
tantôt  fans  ailes.  Dans  ce  dernier  cas  ,  on  la  figuroit  quelque- 
fois affife  ,  &  alors  on  l'appelloit  Fortuna  manens.  Ce  n'étoit 
pas  la  Divinité  du  plus  grand  nombre. 

Planche    XXIV. 

Ces  trois  Têtes  de  bronze,  trouvées  à  Réfme,  fervoient 
probablement  de  couvercles  ou  de  manches  à  quelques  meu- 
bles domeftiques. 

Le  premier  bufte  ,  coeffé  d'un  bonnet ,  efpèce  de  petafus , 
pourroit  convenir  à  Mercure ,  fi  fes  cheveux  étoient  peignés 
avec  moins  de  foin. 

Le  bufte  du  milieu  pofé  fur  une  plaque  de  bronze,  nous 
offre  un  jeune  Homme  coeffé  d'un  bonnet  Phrygien  3  il  rappella 


(  r4  ) 
Attide ,  le  bien  bon  ami  de  Cybèle  ,  qu'on  repréfente  à-peu- 
près  ainfî. 

Le  troifième  fragment  eft  un  Vieillard  barbu  &  mal  pei- 
gné. Son  regard  fevère  &  fombre  fait  fonger  à  Saturne  :  «  Pin- 
»  gebatur  (  dit  Albricus  ,  D.  I.  I.  )  ut  Homo  fenex,  canus ,  pro- 
»  lixa  barba,  curvus  ,  triftis ,  &  pallidus  ,  de  tedo  capite  ».  Cette 
dernière  circonftance,  qui  n'étoit  pas  de  rigueur  dans  le  coftume 
de  ce  Dieu ,  femble  indiquer  ici  l'ufage  où  l'on  étoit  de  facri- 
fier  à  Saturne  la  tête  découverte ,  ou  bien  encore  ,  elle  a  trait 
à  cet  ancien  axiome  de  morale  :  le  tems  découvre  la  vérité.  Oa 
fait  que  la  Mythologie  donnoit  Saturne  pour  père  à  la  vérité. 

Enfin  elle  rappelle  les  Saturnales ,  pendant  lefquelles  le  cha- 
peau de  la  liberté  paflbit  fur  la  tête  des  Efclaves.  On  connoît 
ces  fêtes  antiques ,  dont  le  Carnaval  eft  une  foible  copie.  Pen- 
dant ces  jours  d'égalité  apparente ,  on  ne  penfe  pas  affez  qu'il 
fut  réellement  un  tems  où  les  Rois  n  étoient  que  primi  in  ter 
pures»    - 

Planche    XXV. 

Le  premier  des  trois  Bronzes  gravés  fous  ce  N? ,  eft  ui» 
fra<ïment  trouvé  à  Réfme.  Cette  Tête  avec  fon  cimier,  n'a 
aucune  particularité  qui  prête  à  quelque  conjeûure.  Sa  phifto- 
nomie  eft  trop  virile,  pour  appartenir  à  Pallas.  Nous  aimons 
mieux  y  voir  le  Dieu  Mars. 

Le  fécond  morceau  ,  découvert  à  Gragnano  ,  le  a6  Juin 
1761  ,  eft  plus  curieux;  c'eft  un  Serpent  replié  &  drefte  fur 
lui-même.  On  pourroit  croire  ce  bronze  un  vœu  à  Efculape. 

L'autre  Bufte  ,  qui  failbit  partie  d'un  bas-relief  de  Réftne , 
eft  une  Diane ,  comme  il  eft  aifé  de  la  reconnoître  à  fon  car- 
quois ,  dont  on  voit  l'extrém.ité  au-deflus  de  fon  épaule ,  & 
à  fes  cheveux  trèfles  fur  le  devant  de  la  tête ,  en  forme  de 
Lune  dans  fon  croiffan^. 
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Planche    XXV  î. 

Ce  Fragment  de  bronze  quia  été  trouvé,  avec  un  morceau 
tout  pareil ,  dans  les  excavations  de  Réfine  ,  fervoit  probable- 
ment d'ornement  &  d'anfe  à  un  grand  vafe.  Ces  fortes  de  gar- 
nitures s'appelljient  Crujîce.  L'habit  du  Vieillard ,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  le  coftume  des  Capucins ,  étoit  affedé 
aux  gens  de  la  campagne  ;  on  le  nommoit  Sagum  cucullatum.  Le 
bâton  noueux  ou  la  maflue  fur  lequel  notre  perfonnage  s'ap- 
puye  avec  fes  deux  mains ,  a  fait  corjeûurer  à  quelques  Sça- 
vans ,  mais  fans  beaucoup  de  vraifemblance ,  que  ce  Vieillard 
repréfentoit  YHercule  buveur  des  Anciens. 

Ce  qu'on  prendroit  pour  deux  ailes  font  deux  crochets  pro-. 
près  à  foutenir  le  vafe. 

Planches    XXVII,    XXVIII. 

Ce  Bronze  ,  trouvé  à  Réfine  le  premier  Février  1746  ,  eft  un 
chef-d'œuvre.  Ceû  une  ftatue  de  la  Fortune.  Outre  le  gou- 
vernail &  la  corne  d'abondance  qu'on  lui  donne  ici  pour  at- 
tributs, comme  à  l'ordinaire,  l'ornement  qu'elle  porte  fur  la 
tête  appartient  à  la  Déeffe  Ifis  :  car  il  efl:  compofé  de  la  fleur 
de  lotos  ,  (  laquelle  eft  d'argent  )  de  deux  plumes  &  du  boiffeau. 
Les  Anciens  diflinguoient  deux  fortes  de  Fortunes.  La  For- 
tune aveugle  ,  &  celle  qui  eft  clairvoyante ,  Fortuna  C(Eca ,  Si. 
Fortuna  videns.  Cette  dernière  ,  qu'on  confondoit  aufll  avec 
la  Providence  ,  étoit  la  même  qu'Ifis.  «  In  tutelam  (  dit  Apu- 
lée ),  Métam.  XL  «  Receptus  eft  Fortunae  ,  fed  videntis,  quée 
«  luse  lucis  fplendore  cœteros  etiam  Deos  illuminât  n.  Si  l'anti- 
quité a  appelle  l'Amour  le  maître  des  Dieux;  elle  a  rendu  le 

même  honneur  à  la  Fortune ,  qui  trop  fouvent  en  effet  com 

mande  même  àl'Amour, 


On  remarquera  fur  notre  figure  l'habillement  dentelé  qui  la 
couvre  ,  &  fon  bracelet  en  forme  de  ferpent. 

Parmi  les  rameaux  d'argent  qui  ornent  la  bafe  de  la  ftatue , 
on  diftingue  une  tête  de  Vache  ,  &  une  Etoile ,  fymbole  de  la 
Déeffe  Ifis ,  ainli  que  le  reptile  que  la  Fortune  porte  à  fon  bras  , 
di.  qui  lui  convenoit ,  quand  on  la  furnommoit  Salus. 

Planches  XXIX,  XXX,    XXXI. 

Trois  petites  ftatues  de  la  Fortune  ,  découvertes  à  Portici ,' 
&  prefqu'en  tout  femblables  à  la  précédente. 

Planche    XXXII. 

Encore  une  flatue  de  la  Fortune ,  retirée  des  fouilles  de  Por- 
tici ,  le  3  Novembre  1752,  &  dans  le  genre  de  celles  qui  vien- 
nent de  pafTer  fous  nos  yeux.  Le  gouvernail  qu'elle  devoit  te- 
nir à  la  main ,  a  été   détruit  par  le  tems. 

Cependant  ce  bronze  pourroit  tout  auffi  bien  repréfenter  la 
Déefle  de  l'Abondance  ,  avec  laquelle  on  confondoit  quelque-^ 
fois  la  Fortune  3  furnommée  Cornucopla. 

Planche    XXXIII. 


Cette  autre  petite  Idole  de  la  Fortune  efl  remarquable  par 
l'attribut  fymbolique  en  forme  de  Tour  Quarrée  qu'elle  porte 
fur  la  tête  ,  &  par  l'infcription  de  fa  bafe  circulaire. 

(«/o««m)  PHILEMONIS 

SEC  undarum  (  parùum  )„ 
MAC  iftri 

GENio 
Coloniaî, 

La  plupart  des  Villes ,  dans  l'antiquité ,  avoient  leur  Génie  par- 
ticulier ,  leur  Fortune  particulière  qu  elles  perfonnifioient  par 

une 
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orie  femme  ,  'a'ête  ceinte  d'une  co.ironne  murale  ,  Corona  Tur* 

riia^  muralis.  Lucrèce  a  confacié  cet  lif.ge  dans  fci  vers  ; 

Murj.'ij:ie  taput  futmnum  cinier:   c  non.î  t 
Ex.miti  inunha  loch  quod  J'ujlinet  iirhes. 

II     fo6. 

On  repréfentoît  le  Génie  d'un  lieu,  d'une  Cité  fous  la  figme 
d'un  Homme.  Les  Romains ,  avant  de  mettre  le  fiége  devant 
une  ville,  en  învoquoient  le  Génie,  le  Dieu  Tutelaire.  Foyes^^ 
Macrobe  ,  III ,  9.  L'efprit  religieux  des  Anciens  ne  fe  conten- 
toit  pas  de  ce  culte  général  ;  il  fuppofoit  un  G^nie  Tutelaire, 
non  feulement  à  chaque  Province  ,  à  chaque  Peuple  ,  à  chaque 
Colonie ,  à  chaque  Bourgade  ;  chaque  Collège  ,  chaque  Maifon  , 
chaque  Théâtre ,  chaque  Marché  ,  chaque  Fontaine  ,  chaque 
Famille,  chaque  individu  avoir  fon  génie  particulier:  «  Natura- 
»  lem  Deum  unius  cujufque  Icci ,  vel  rei ,  vel  liominis.  »  Ser- 
Vius  ,  Georg.  I.  301. 

Un  Scholiafle  de  Ciceron  nous  expliquera  le  fécond  mot  de 
n  notre  infcripticn  :  «  Comedia  quinque  a6ïus  habet ,  hoc  'îft 
»  quinquies  ducitur  in  fcenam.  Eft  ergo  perfona  prïmarum  par- 
w //"«m  quœ  fsepius  aftu  regredhur  ,  fecundarum  ,  &  teniarum  ^ 
V  quœ  minus  ,  m'inufque  voced^ru  '>. 

Quant  au  mot  mj^iflri ,  on  le  dontioît  non-feulement  à  ceux 
qu*.  fe  chargeoient  d'enfc'gner  telle  ou  telle  fcience  ,  mais  encore 
à  ceux  qui  préfidoient  à  telle  ou  telle  entreprife. 

Cependant  on  pourroit  prcfenter  l'infcription  de  notre  bronze 
fous  un  autre  fens  : 

n  Genio  Caii  Philemonis  fecundi 

M  Magiftri ,  ou  magiftri  fecundarum  », 

On  pourroit  auffi  interpréter  autrement  les  trois  lettres  S  E  C, 
&  y  lus  fecuiorum,  C'étoit  le  nom  d'une  efpèce  de  g^adiattiurs. 

Tom  FIL  C 


PLAKCHts  XX XIV, XX XV, XXXV i,x XX vn. 

Quatre  autres  flatues  de  la  Fortune ,  trouvées  avec  la  pré- 
cédente, en  divers  tems  ,  dans  les  excavations  de  Portici.  Tou& 
ks  attributs  qu\  lies  portent  font  communs  &  connus. 

Planche      XXXVIII. 

Ce  N^.  offre  d'abord  deux  Mafques  probablement  tragiques  , 
&  retirés  des  fouilles  de  Portici. 

Le  bronze  du  milieu  ,  trouvé  le  25  Avril  1759  ,  à  Gra- 
gnano  ,  étoit  pofé  fur  le  couvercle  d'un  vafe  ,  &  lui  fervoit 
comme  de  couronnement.  11  repréfente  une  femme  affife  ,  ou 
plutôt  couchée  fur  le  côté,  &  habillée  d'une  ample  draperie 
qui  lui  couvre  la  tête  ,  &  defcend  jufque  fur  fes  pieds.  Une 
ceinture  afTujetitfon  vêtement  de  defîbus.  11  n'eft  pas  aifé  de 
déterminer  la  nature  du  meuble  ou  de  l'inftrument  qu'elle  porte 
fur  fa  main.  C'eft  peut  être  un  vafe  de  parfums  ou  un  petit 
autel  portatif.  On  pourroit  aufïi  y  voir  un  coffret  propre  à 
tenir  des  dez  à  jouer  ;  ou  bien  encore  une  efpèce  de  cornet  pour 
les  jetter  fur  la  table  de  jeiu 
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1,6  premier  de  ces  trois  Bronzes  réunis  fous  le  même  N''.  fut 
trouvé  à  Portici  le  15  Avril  1763  ,  &  fervoit  de  marque  à  une 
balance  ,  efpèce  de  contrepoids ,  aquïpondium  ,  Sacoma.  Il 
repréfente  le  bufle  d'une  Femme  ,  dont  la  chevelure  éparfe  eft 
recouverte  d'une  coëffe  découpée  en  feftons.  Une  draperie  qui 
cache  une  grande  partie  de  fon  fein ,  vient  former  un  nœud 
fur  fon  épaule. 

On  a  voulu  peut-être  figurer  ici  par  analogie  la  Déeffe  qui 
préfide  à  la  Juflice ,  l'Equité  ,  qui  apprend  aux  Hommes  à  tenir 


^ 


Tom.\TI 


Ibiii.VJl. 


i 


-^- 


Tom  .VU. 


l'uni  A'JI. 


^^ 


TomA'JI. 


_    (  î9  ) 

la  balance  droite.  Mais  hélas  !  il  y  a  long-tems  qu'on  a  relégué 

dans  le  Zodiaque  les  Balances  d'Aflrée. 

Le  Bronze  du  milieu  qu'on  rencontra  dans  les  excavations  de 
Réfine ,  eft  une  tête  de  Panthère.  Un  anneau  pafle  dans  les  dents 
indique  aflez  fa  deftination.  C'étoit  le  heurtoir  d'une  porte, 
Marculus  ou  Martulus. 

Le  troifième  Bronze ,  retiré  du  même  endroit ,  eft  un  petit 
bufle  de  jeune  Homme  ,  vêtu  d'un  habit  (ans  manche  ,  recou- 
vert d'un  pan  de  draperie  étroit  qui  forme  la  bandoulière  fur 
fa  poitrine ,  palliolum.  Nous  n'oferions  affirmer  que  ce  foit  cette 
bande  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  s'eflùyer,  quand  la 
chaleur  les  faifoit  tranfpircr  abondamment ,  &  qu'ils  appelloient 
orarium  y  fudaria  Jafcia  ,  un  fuaire. 

Planche     XL. 

Ce  petit  Bouclier  oblong ,  de  bronze  ,  trouvé  parmi  plufieurt 
autres  fragmens ,  6f.  qui  fervoit  de  têtière  dans  le  harnois  d'un 
cheval ,  eft  orné  de  la  figure  d'un  jeune  Homme  prefque  nud. 
D'une  main  il  foutient  une  draperie  qui  lui  couvre  tout  le  bas 
du  corps.  Il  a  fon  autre  bras  levé  en  l'air ,  &  paffé  par  defTus  fa 
tête.  Cette  pofture  indique  un  homme  qui  refTent  de  la  fati- 
gue ou  quelque  douleur.  On  ne  fauroit  multiplier  les  conjec- 
tures ,  faute  d'attributs  propres  à  les  motiver. 

Planches  XLI,  XLII,XLIII,XLIV. 

Cette  excellente  Statue  de  bronze  ,  exhumée  à  Portici ,  le 
3  Août  1758  ,  repréfente  un  Mercure,  11  a  des  ailes  aux  pieds 
il  tient  dans  l'une  de  fes  mains  les  reftes  d'un  inftrument  quel- 
conque ,  dont  on  ne  peut  déterminer  la  forme.  C'étoit  peut- 
être  une  verge- ou  un  caducée  ;  de  l'autre  main  ,  il  paroît  s'ap» 
puyer  fur  un  morceau  de  rocher  où  il  eft  aftîs,  &  dans  l'atti- 
tude d'un  homme  fatigué  qui  fe  repofe,  Ce  fiége  de  pierre  eft 
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Hio^erne  :  cette  ftaîue  a  été  retirée  des  excavations  de  PortîcT^. 
ifolée  &  privée  de  fon  piedeftal.  Ce  morceau  judifie  l'expref- 
fion  confacrée  chez  ks  Artifles  ,  beju  comme  l'Antique.  Ce 
bronze  peut  être  comparé  aux  plus  beaux  ouviages  de  marbre» 
Voyci  Pline  XXXIV.  8. 

Mer«ure  afiis  fe  rencontre  fur  plufieurs  monuraens.  Ce  Dieu 
Aibalterne  ,  au  lervice  des  principales  Divinités  ,  avoir  plus. 
d'un«  befogne  ,  &  n'étoit  rien  moins  que  difficile  fur  le  choix, 
des  commiflions  dont  il  fe  chargeoit.  Toujours  en  campagne  > 
il  pouvoit  à  peine  luffire  aux  meffages  qu'on  lui  donnoit ,  &C 
dont  il  s'acquittoit  avec  intelligence  ;  mais  il  n'étoit  pas  infa- 
tigable :  &  le  repos  de  Mercure  n'eft  pas  auffi  honorable  ^ue 
celui  d'Hercule. 

Planches  XLV,  XLVI,  XLVU,  XLVIII  ,  XUX. 

Ces  cinq  petites  idoles  de  Mercure  uiu  louxes  été  trouvées 
dans  les  excavations  de  Portici ,  le  28  Janvier  &L  le  3  Juin  1746  , 
6t  le  24  Août  17^7.  Toutes  les  cinq  couvertes  d'une  clamyde, 
Se  coeffées  d'un  chapeau  ailé  ,  ticiment  à  la  main  une  bourfe. 
Trois  portent  un  caducée  ;  &  une  feulement,  la  plus  grande ,  a 
des  ailes  aux  pieds  ,  Talaria  ,  plantaria ,  plantares  alce^  Ce  der- 
nier attribut  eu  ainfi  expliqué  par  Fulgence  :  «  Q^uod  negotiantuin 
»  pedes  ubique  pergendo  quafi  permati  funt  )>.  Ceux  qui  s'adonr 
nent  au  commerce ,  doivent  être  doués  d'une  aftivité  infatiga- 
ble ,  &  fe  porter  d*un  lieu  à  l'autre  avec  la  célérité  de  l'oifeau» 
Ce  n'eft  qu'avec  des  ailes  qu'on  peut  relTaifir  l'occafion  man-r 
cjuée ,  &  atteindre  la  Fortune  dans  fon  vol  rapide. 

Planche  sL,  LI,  LU,  LIII,LIV,  LV. 

De  ces  fix  petites  Figures  de  bronze  repréfentant  Mercure» 
quatre  ont  été  découvertes  à  Portici,  les  deux  ^tres  à  Réiine^ 
k  8  Janvier  1746» 
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Les  attributs  quîles  caraflèrifent,  font  cotinus;  on  fait  qu'ils 
faifoicnt  allufion  au  commerce  &  au  vol  :  car  Mercure  étoit  à 
la  fois  le  Dieu  des  Marchands  &  des  Filoux  ;  parce  que ,  dit 
encore  Ftilgencj ,  Mythol.  I.  23.  «  Qaod  nihil  inteifit  inter  ne- 
«  gotiantis  rapinam  ,  arque perjurium,  furantifque  dejerationem 
«  ac  raptum  ». 

Peut-être  la  Mythologie  eût-elle  montré  encore  plus  de  juf-' 
tefle  ,  en  donnant  Mercure  pour  patron  aux  Contrebandiers  ;  la 
contrebande  étant  la  nuance  qui  fépare  le  commerce  &  la  rapine^ 
&  qui  tic;nt  à  la  fois  un  peu  de  l'un  6c  de  l'autre.  Cela  pofé, 
chaque  pièce  du  cofluma  de  Mercure  devient  fignificative  ,  fans 
fe  détruire  l'une  par  l'autre.  Le  Contrebandier,  pour  fes  expé- 
ditions ,  a  fouvent  befoin  des  ombres  de  la  nuit  ;  des  ailes  au 
talon  lui  fervent  merveilleufement  dans  plus  d'une  rencontre. 
La  bourfe ,  le  caducée  qui  évoque  les  morts ,  le  langage  perfua- 
fif  &  menteur,  la  lyre  qui  aflbupit  Argus,  Battus  métamor- 
phofé  en  pierre  de  touche,  &c.  tout  cela  trouvera  naturelle- 
ment fon  application ,  du  moment  qu'on  fera  Mercure  patro» 
des  Contrebandieis, 

Planche    LVL 

Ce  Bronze  de  Portici,  peut  convenir  également  à  Mercare 
5t  à  Perfée.  Tous  deux  Ibnt  également  repréfentés  avec  un 
bandeau  ou  diadème  fur  le  front  &  des  ailes  aux  pieds.  L'uni- 
que attribut  qui  pourroit  difimguer  le  Dieu  du  Héros ,  man- 
que à  notre  ftatue.  Probablement  cette  figure  portoit  à  la  main 
un  caducée  ,  ou  une  efpèce  d'épée  recourbée  en  forme  de  har- 
pon. Cette  arme  efl  ordinairement  confacrée  à  celui  qui  traar 
fcha  la  tête  à  Mé  "^  ufe. 


(«) 

Planche    LVII." 

Cette  fuperbe  Statue ,  d'un  travail  achevé ,  fut  retirée  de 
Portici  le  8  0£lobre  1760.  On  y  reconnoît  Bacchus  ,  au  tyrfe 
qu'il  tient  d'une  main  ,  &  au  gefte  de  fon  autre  main,  dans  l'at- 
titude d'un  homme  qui  fe  difpofe  à  porter  à  fa  bouche  une  tafle  , 
ou  quelqu'autre  inftrument  à  boire.  Sa  chevelure  eft  pei- 
gnée avec  une  forte  de  foin,  ôc  d'une  manière  toute  particulière. 

Planche    LVIII. 

Cette  Figure  gracleufe  &  faite  avec  beaucoup  d'art ,  fut 
trouvée  à  Réfme,  le  2.  Avril  1746.  l.a  Grappe  de  R^ifm  que 
cet  enfant  ailé  tient  à  la  main ,  indiqueroit  le  Génie  de  Bac- 
chus :  mais  le  petit  animal  qui  ne  peut  être  qu'un  lièvre ,  qu'il  fou- 
tient  fous  fon  autre  bras,  rappelle  aufîl-tôt  l'Amour.  Le  lièvre 
qui  paffoit  pour  très  lafcif ,  &  qui  en  eff^'t  multiplie  beaucoup  , 
çtoit  confacré  au  Dieu  de  la  Volupté.  Les  Anciens  en  faifoient 
faire  ufage  à  leurs  femmes  pour  avoir  de  beaux  enfans  ,  &  fur- 
tout  des  mâles.  L'équivoque  du  n  ot  latin  tepos  ,  a  fuffi  peut- 
être  pour  établir  &  perpétuer  ce  préjugé.  Lepos  fignifie  à  la  fois 
lièvre  &  beauté.  Cet  animal  étoit  aufli  prélenté  à  Bacchus  en 
offrande  ,  parce  qu'il  fait  fouvent  du  ravage  dans  les  vignobles. 

Peut-être  ,  en  réjnilTant  les  attributs  fymboliques  de  Bacchus 
&  de  l'Amour ,  a  t-on  voulu  faire  entendre  l'accord  qui  règne 
entre  ces  deux  Divinités.  Bacchus  en  effet  étoit  furnommé  quel- 
quefois Armi^er  Veneris. 

Cette  Grappe  de  Raifin  eft  peut-être  aufli  un  précepte  dfrî 
guifé  qu'on  donne  aux  jeunes  Amans  : 

Ne  cueillez  pas  la  grappe  ,  a-aiit  qu'elle  foit  mûre; 
Vous  pourrici  rencontrer  l'amertume  &  l'aigreur. 

Ne  violer  pa!>   la  Nature  ; 
£t  des  fruits  de  l'Amour  inéua"ez  bien  U  flcu»* 
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Planches    LIX,    LX. 

Les  excavations  faites  à  Portici  le  25  Février  1755  ,  nous 
ont  valu  ce  jeune  Faun^  ,  armé  d'un  tyrfe  ,  &  danfant  comme 
à  la  fuite  de  Bacchus.  Il  a  pour  attribut  cara£tériftique ,  une 
petite  queue  placée  au  bas  du  dos.  Sa  chevelure  courte  &  né- 
gligée,  fon  front  étroit,  fa  phyfionomie  agrefte  ,  &  la  pefan- 
teur  de  fes  mouvemens  ,tout  dans  cette  figure  porte  l'empreinte 
d'un  Dieu  ruftique  ,  tel  qu'on  repréfentoit  Pan ,  Silène  ,  les 
Satyres  &  les  Faunes. 

La  Mythologie  adroite  &  complaifante ,  avoit  eu  le  foin  de 
mettre  les  Dieux  à  la  portée  des  hommes.  Les  Guerriers  fe 
retrouvoîent  dans  la  perfonne  de  Mars  ,  les  Poètes  dans  Apol- 
lon ,  les  Courtifannes  dans  Vénus  ,  les  Beautés  pudiques  dans 
les  trois  Grâces,  les  Artiftes  induftrieux  dans  Minerve  ,  &c.  il 
failoit  au  Peuple  &  aux  Gens  de  la  Campagne  des  perfonna- 
ges  moins  rafinés  ;  en  conféquence  ,  on  imagina  Silène  &  Bac- 
chus pour  les  Buveurs  &  les  Vignerons  ;  Vulcain  pour  les 
Ouvriers  en  fer;  Sylvain  &  l'Ame ur  Paftoral  pour  les  Ber- 
gers &  les  Bergères  ;  Pan  ,  les  Satyies  &  les  Faunes  pour  le* 
Laboureurs  ,  les  Montagnards  &  les  Chevriers ,  ôcc. 

QiiijugayquiSlvastueturtfati:s  cethere  Fauniis, 
Calpurnius ,  Egl.  1.  î  ] . 

Horace  a  adreffé  une  Ode  charmante  à  ce  Dieu  Champêtre  : 

Faunt  ;  Nymphamm  fugifntum  amator, 
XVIII.  F.  III. 

Winckelmann ,  qui  étoît  à  la  fois  fçavant  &  homme  de  goût, 
obferve  ,  Tom.  H.  Hift.  de  l'Art  ,  que  les  Etrufques  diflin- 
guoient  les  Faunes  en  plaçant  derrière  leur  dos  une  queue  de 
cheval  ;  &  il  ajoute  :  «  les  plus  belles  flatues  des  Faunes  re- 
»  préfentent  une  jeuneffe  mûre  ,  dans  un  état  de  perfedion 
vt  virile  ;  &  cette  fleur  de  jeuneffe  ne  fe  diftingue  de  celle' 
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»  des  jeunes  Héros ,  que  par  fcn  air  de  (implicite  &  d'inno* 
»  cence.  Tout  cela  étoit  conforme  à  l'idée  commune  des  Grecs, 
»  touchant  ces  Divinités  champêtres  ». 

Cette  defcription  convient  paifait-ment  à  notre  bronze. 

Il  y  avoii  aufîl  la  DôjfTj  Fauna  ,  ou  la  bonne  Dceile  ;  c  etoit 
la  Terre  perfonnifiée  p  déilivC  :  car  les  hommes  iirtnt  des  Dieux 
de  tout. 

Planche    LXI, 

Ce  Bronze  ,  trouvé  à  Portici ,  le  6  Mai  175^,  repréfcnte 
encore  un  Faune  ,  remarquable  par  les  deux  excroiflances  de 
(on  menton  qu'Hippocrate  appelle  Oblongi  Saîyriujmi  ;  fies  ou 
tubercules  cbLi"gues  qui  firent  (urnommer  les  Faunes  Sicarii.  Les 
Grecs,  dit  Winckeljnann  ,  «  donnoient  quelquefois  aux  Fau- 
»  nés  une  mine  riante  avec  des  poireaux  barbus  pend?ns  fouç 
»  les  mâchoires ,  comme  aux  chèvres  >».  On  pourroit  en  de» 
duire  la  raifon  de  ce  paflage  de  Columeih  ,  Vl[  6.  Caper  ^ 
cui  fub  maxillis  bina  verrucula.  collo  dépendent ,  optimus  habetur. 

Nous  pouvons  appliquer  à  notre  bronze  cette  defcription  de 
Winckelmann  :  «  le  Faune  dormant  du  Pa'ais  Earberin  n'eft 
>»  point  un  beau  idéal  ;  mais  une  image  vive  de  la  limple  Na- 
p  ture  abandonnée  à  elle-même. 

Planche    LXII. 

Trois  morceaux ,  trouvés  à  Réfme ,  dont  deux  repréfentenl 
ides  Mafques  Bacchiques. 

L'autre  efl  un  joli  petit  Amour ,  qui  tient  une  colombe  fur 
fon  fein^  entre  Tes  bras. 

Symboles  des  Amans  fîdèles* 

Teiuircs  Oifeaux  -,  chers  à  Cyprî», .  ■ .  * 

1  dit  un  Poëte  Erptîque  Moderae. 

Plavchc  LXIIl^ 
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PtANCHlLXIII. 

Trois  autres  morceaux  de  bronze  ,  fortis  des  mêmes  excava» 
tlons. 

Uun  nous  offre  un  petit  Amour  ou  un  Génie  qui  porte  fur 
fon  épaule  un  vafe  à  deux  manches ,  futile ,  forte  de  vafe  qui 
fe  terminoit  en  pointe  comme  un  œuf;  on  s'en  fervoit  dans 
les  facrifices  à  Vefta.  On  confervoit  auflî  le  vin  dans  des  efpè- 
ces  de  bouteilles  d'argile  ,  qui  avoient  cette  forme  oblonguî 
&  pointue  ,  &  qu'on  mettoit  fort  avant  en  terre. 

Feftus  nous  donne  l'étymologie  du  nom  de  ce  vafe  ;  «  Futiles 
w  dicuntur  qui  filere  tacenda  nequeunt  ^  fed  ea  effundunt  ;  fie 
n  &  vafa  futilia  à  fundenda  vocata  ». 

Gotofredus  nous  en  a  laifle  cette  defcription  :  «  Futile  vas 
«  lato  ore  ,  fundo  anguflo ,  quo  utebantur  in  facris  Veftas ,  in 
»  cujus  iacris  aquam  in  terra  poni  piaculum  :  unde  excogitatum 
«  vas ,  quod  ftare  non  poffet  :  fed  fi  pofitum  ftatim  fundere- 
»  tur  n. 

On  ne  gardoit  dans  cette  forte  de  vafe  que  l'exellent  vin, 
le  vin  qui  méritoit  le  furnom  qu'imagina  fi  heureufement  Arif- 
tophane  ,  lac  Venerïs  ,  le  lait  de  Vénus. 

Le  fécond  Fragment  eft  un  morceau  d'architedure  ;  c'efl 
un  petit  Mafcaron  compofé  de  deux  Griffons  qui  étranglent 
deux  ferpens  avec  leurs  ongles.  Il  pouvoit  fervir  d'ornement 
à  quelque  coffret. 

Le  troifième  Bronze  repréfente  une  Tête  de  Bœuf  ou  de 
Vache ,  quadrupèdes  confacrés  chez  les  Anciens  à  la  Terre  , 
dont  ils  rappelloient  la  fécondité  &  la  force  productive.  Oa 
pourroit  voir  dans  cet  antique  un  ex  voto  ,  ou  un  amulette 
qu'on  fufpendoit  par  un  anneau. 

Il  nous  refte  aufU  des  lampes  antiques  de  cette  forme. 
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Planche    LXIV. 

Deux  Sphinx  ailés  &  un  Canard  Sauvage ,  exhumés  à  Réfine. 

Les  Sages  Egyptiens  plaçoient  des  Sphinx  à  la  porte  de  leurs 
Temples  ;  fans  doute  pour  avertir  qu'il  ne  falloir  pas  fe  préfen- 
ter  devant  l'es  Autels ,  fi  on  ne  fe  fentoit  pas  le  talent  &  le  cou- 
rage de  deviner  des  énigmes,  dont  la  Nature  feule  a  le  mot. 

Planche    LXV. 

Tout  concourre  à  nous  faire  reconnoître  Marfias  ou  un  Silène 
dans  cette  belle  flatue  ,  trouvée  à  Portici ,  le  2  Mars  1754,  & 
d*ùn  travail  exquis.  Cette  figure  nous  peint  la  nature  de  l'homme 
dans  fa  maturité.  Les  feuilles  de  lierre  qui  couronnent  le  front 
de  Marfias  ,  dégarni  de  cheveux ,  font  d'argent,  la  pofition 
de  fes  doigts  indique  affez  qu'il  jouoit  de  la  flutte^  ou  d'un 
inflrument  qui  en  approche,  &  qui  correfpond  à  celui  qu'on 
peut  remarquer  fous  fon  pied  droit;  efpèce  de  petit  efcabeaUj 
fcabillum ,  propre  à  battre  la  mefure  ,  crepiiaculum. 

Planches    L  X  V  I ,   L  X  V  I  L 

Cette  Statue  de  bronze ,  retirée  des  fouilles  de  Portici,  îe 
13  Juillet  1744,  eu  l'un  des  plus  beaux  morceaux  antiques  du 
Mufeum  Royal.  Le  fujet  eft  un  Silène  ou  un  Faune,  couché 
fur  la  dépouille  d'une  bête  fauve ,  &  le  coude  appuyé  fur  une 
Outre.  On  remarquera  les  deux  efpèces  de  glandes  qu'il  porte 
Ibus  fon  mentoH',  &  k  gefte  qu'il  fait  avec  la  main  qu'il  élevé 
en  l'air.  Ce  gefte  femble  indiquer  qu'il  fait  claquer  les  doigts  » 
comme  pour  appeller  quelqu'un ,  à  la  manière  des  Anciens  : 
«  Duobus  digitulis  (dit  S.  Jérôme,  Epift.  ad  Ruft.)  concrepa- 
1»  bat ,  hoc  ligno  ad  audiendum  difcipulos  provocans».  C'efl  c< 
qu'Ovide  exprime  encore  mieux  dans  ce  vers  : 

Signafue  dat  digitis  mtdio  Qum  pollice  junâls. 
Paft,  V.  4Î3. 
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Ce  gefte  étoît  une  injure  entre  perfonnes  d'égale  condition.  Lef 
Maîtres  ne  s'en  fervoient  qu'avec  leurs  valets  ;  mais  les  Bu- 
veurs n'y  regardoient  pas  de  (i  près ,  &  n'obfervoient  point  les 
convenances  :  ainfi  l'intention  de  TArtifte ,  en  compofant  la. 
belle  figure  que  nous  avons  fous  les  yeux,  a  été  fans  doute  de 
caraftérifer ,  à  ne  pas  s'y  méprendre ,  le  Patron  des  Buyeurs 
infoucians. 

Planche    LXVIII. 

Autre  figure  de  Silène ,  mais  extrêmement  chargée  ;  il  eft 
comme  à  cheval  fur  une  Outre  dont  il  tient  fortement  le» 
deux  oreilles  tians  fes  mains.  Ses  chauffores  fottt  remarqua- 
bles ;  efpècede  fandales  qui  paroiffent  faites  de  peau  non  tannée. 

Cette  Statue  grotefque  ,  découverte  à  Portici  le  i6  Décem- 
bre 1754,  étoit  une  Fontaine  qui  couloit  par  l'ouverture  de 
l'outre  :  douze  petites  ftatues  de  Faunes  l'accompagnoient  \  elles 
vont  nous  paffer  fous  los  yeux. 

P    L   A  ^4    C    H  E      L  X  -I  X. 

Ce  Bronze  eft  abfoliHnent  dans  le  goût  du  précédant ,  & 
étoit  confacré  nu  même  ufage. 

Quant  au  choix  de  ces  Divinités  ruftiques  pour  l'ornement 
des  fontaines  ,  Pline  nous  -en  donne  la  raifon  :  les  Anciens , 
dit-il,  avoient  en  vue  de  fe  garder  des  maléfices,  Satyrica 
fi^na  contra  învidentium  ej^afcinationts. 

On  pourroit  hafarder  à  ce  fujet  une  autre  conje^ure  :  Syl-» 
vain  ,  Silène ,  Faune  6c  Pan  ;  tous  ces  Dieux  champêtres  étoient 
dans  la  Mythologie  le  fymbole  àe  la  4natière  première  qui 
fervit  à  la  compofition  des  corps.  D'un  autre  coté,  le*  Phi- 
lofophes  &  les  Poètes ,  Thaïes  &  Héfiode  croyoient  que  l'eau 
étoit  le  principe  de  toutes  chofes.  Les  Artiftfes ,  imbus  de  ce 
fyftème  de  la  Nature ,  y  ont  peut-être  voulu  faire  allufion ,  & 
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rapprocher  l'eiftt  de  la  caufe ,  en  donnant  à  leurs  fontaines  îi 

f  gure  des  Divinités  analogues. 

PlancheLXX, 

Ce  troifieme  Bronze  du  même  genre  que  les  précédens  ^  n'en 
diffère  qu'en  ce  qr.'aulieu  d'une  Outre  ,  on  lui  a  donné  un 
Tigre  qu'il  femble  careller ,  &  de  la  gueule  duquel  devoit  fortir 
un  jet  d'eau. 

Du  refle ,  cette  figure  annonce  un  tempéramment  dans  toute 
fa  force ,  &  tel  qu'on  n'en  rencontre  guère  dans  le  féjour  -des 
Villes,  au  fein  de  la  fociéte  ;  &  ,  comme  dit  Hippocrate ,  traduit 
par  Celfe  :  Corpus  quod  minime  tenue ,  quodque  maxime  lati  pec' 
loris  y  &  fetofi  efl.  C'étoit  à  des  corps  conftituès  ainfi  que  ces 
deux  Médecins  promettoient  une  fanté  inaltérable  &  de  longs 
jours.  Les  Latins  appelloient  ces  hommes  ,  dont  la  poitrme  large 
&  quarrée  étoit  extraordinairement  velue  ,  horrentes  pedore  feiaj; 
Hircipili,  à  libidine  fcilicet  Hircorum  di3i, 

P  1   A    N  :C   H  E     L  X  X  I. 

Deux  Dauphins ,  trouvés  ^  Réfine. 
ÏJn  Sphinx  aîlé ,  découvert  à  Portici, 

Planche    LXXIL" 

Deux  petits  Boucliers  aonds  ,  dont  le  milieu  repréfente  une 
*fyèce  de  rofette.  Ils  viennent  de  Réfine ,  &  fervoient  d'oriJôt 
ment  à  quelque  meuble. 

Un  Lion  trouvé  à  Portici  le  8  Mai  1761. 

Ces  trois  Bronzes  font  en  basrxeJM» 

.^f   IT 
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PtANCHE      LXXIII. 

Ces  deux  Bronzîs  ont  été  trouvés  à  Civita ,  le  li  Mai  1767  , 
&  décoroitent  fans  doute  quelque  coftre  dont  le  bois  a  été  con- 
fumé  par  le  tems. 

L'un  de  ces  morceaux  eft  en  bas-relief ,  &  repréfente  un 
Bœuf  ou  un  Taureau. 

L'autre  eu  un  Cerf,  dont  le  bois  efl  coupé. 

Planches    LXXIV^LXXV. 

Ces  deux  petits  Faunes  de  bronze  accompagnoient  avec  plu- 
fieurs  autres ,  le  Silène  à  cheval  fur  un  Outre  ,  dont  nous  avons 
parlé.  Ces  deux  jolies  figures  font  aifées  à  reconnoître  ,  à  leurs 
oreilles  de  chèvre  &  aux  deux  oomes  dont  leur  front  efl  armé , 
&  comme  dit  Silius: 

Parva  erumpunt  rubicunda  comiia  fonte, 
XIII.   352. 

lis  portent  une  Outre  fur  leurs  épaules ,  &  tiennent  à  la  main 
un  vafe  qui  a  la  forme  primitive  d'une  corne  ,  cornua  adunca. 

On  remarquera  que  les  Outres  fe  faifoient  ordinairement  avec 
des  peaux  de  chèvre  ;  on  les  appelloit  -quelquefois  pilafca  ; 
c'efl-à-dire ,  vas  vinarium  ex  corio  :  mais  on  ne  s'en  fervoit  pas 
feulement. à  contenir  du  vin;  on  y  confervoit  de  l'eau  pour  la 
provifion  des  vaiffeaux.  Les  'hommes  qui  les  chargeoient  fur 
leurs  épaules  pour  les  mettre  à  bord  ,  étoient  défignés  chez 
ks^Romains  fous  ie  nom  de  Utrarii ,  efpèce  de  porteurs  d'eau^ 

Planches    LXXVI,   LXXVII. 

Ces  deux  charmantes  figures  d'Enfans  déjà  grands  faifoient 
fuite  aux  précédentes.  Leur  phyfionomie  exprime  le  rire  avec 
beaucoup  de  grâce.  Leur  chevelure,  relevée  avec  foin  fur  te 
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fommet  de  la  tête ,  à  la  manière  des  Tofcans ,  ajoute  encore 
à  leur  beauté  naïve.  Ils  ont  chacun  une  main  pofée  fur  un  maf- 
que  que  foutient  une  petite  colonne.  Probablement  un  filet 
d'eau  couloit  de  la  bouche  de  ces  mafques,  epitonia  fifiulis  ad- 
plumbata. 

On  pourroit   les   prendre  pour  deux  Génies  qui  préfident 
aux  fontaines;  puifque,  félon  Servius  :  Nullus  fons  non  facer 
propter  attributos  illis  Deos, 

Il  eft  tout  aufli  vraifemblable  que  l'Artifte  n'a  eu  en  vue 
que  de  produire  deux  figures  aimables  propre*  à  orner  un  jar- 
din ;  un  paffage  d'Ulpian  nous  le  confirmej  :  Confiât  figUla , 
eolwnnas  quoque  ,  & petfo  .nnas  ,e.v  quormrofiris  aqua  Jalire folet , 
villa  ejfe. 

Planches    LXXVIII,   LXXIX. 

Deux  autres  petites  figures,  compagnes  des  précédentes^ 
{k  abfolument  fçmblables.  Elles  pofent  la  main  lur  un  vafe  ou 
fur  une  urne  qui  a  la  forme  d'un  oeuf,  puualia,  pegce  ,  lutres  y 
fpncha  ,  cantha-ri  ^per  quo-s  aquafaliunt. 

Citons  cette  infcrJption  antique  rapportée  par  Gruter  : 

Pcrdidtra:  iaiicum  lor.gxva  incuria  curfus  j 
Quos  tiki  nunc  pkno  Cantharus  ou  vanût. 

CLx;:xii.  2,. 

Planche    LXXX,^LXXXI. 

Ces  deux  Bronzes  font  bien  dans  le  même  genre  de  ceux  quî 
précédent ,  &  ne  leur  cèdent  en  rien  pour  la  beauté  ;  mais  ils 
fervoient  d'orneinent  à  une  autre  fonttine  découverte  à  Portici , 
le  a8  Janvier  175 1. 
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Plakche    LXXXII,  LXXXîII. 

Ces  deux  jolis  Enfans  font  encore  tout-à-fait  du  même  flyle 
que  leurs  compagnons  piécédens.  Leur  chevelure  eft  nouée  de 
la  même  manière: 

Crinis  fvnpltx  noduni  coUtcfus  in  unnm, 
Ovid.  Méram.  VIII. 

L'un  &  l'autre  tiennent  fous  leurs  bras  un  Dauphin ,   dont  la 
bouche  s'élargit  pour  laiffer  pafler  un  tuyau  ou  une  caneile 
Tubi  ,  Canali. 

Planche    LXXXIV. 

Ce  Bronze ,  dans  le  ftyle  étrufque  ,  fut  retiré  des  excava- 
tions du  Théâtre  découvert  à  Portici ,  au  mois  d'Avril  1762, 
>Pn  pourroit  voir  dans  cette  figure  le  génie  du  Théâtre  d'Her- 
culanum;  Gruter ,  entr'autres  Antiquaires ,  nous  a  confervé 
■une  infcription  conçue  ainfi  : 

Genio.  Theatri.  Pompejani. 
Cependant ,  quoique  la  patere  &  la  corne  d'abondance  désignent 
aflez  ordinairement  le  génie  de  quelque  lieu ,  la  petiteiïe  de 
notre  Bronze  infirme  notre  conjedure  :  il  feroit  tout  aufiî  pro- 
bable d'y  voir  un  Camille  ou  Miniftre  des  Autels,  chargé  de 
faire  les  offrandes  &  les  libations.  Son  vêtement  qui  ne  lui 
couvre  pas  les  genoux  ,  convient  parfaitement  à  cette  fonftion 
facrée  ,  ainfi  que  les  manches  qui  n'atteignent  pas  même  le 
coude.  Ce  coftume,  qu'on  défignoit  fous  le  nom  de  Colobium^ 
étoit  affefté  aufli  aux  Efclaves ,  &  à  tous  ceux  qui  faifoient  le 
fervice  dans  l'intérieur  des  maifons. 

On  remarquera  que  l'habit  court  de  notre  figure  paroît  comme 
gonflé  par  le  vent  ;  l'intention  de  l'Artifte  a  peut-être  été  d'indi- 
quer que  Ifc  lieu  de  cette  ftatue  étoit  élevé  &  expofé  au  grand  air 
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On  remarquera  l'efpèce  de  ceinture  ou  draperie,  dont  un 

partie  paffe  par-deflus  l'épaule  ;   on  pourroit  y  voir  une  fer-  ' 
viette ,  mantile ,   que  portoient  ceux   qui   fervoient  à  table  , 
lïmocînfîij   comme  les   Domefliques  en  portent  encore  au- 
jourd'hui. 

On  remarquera  encore  la  petite  languette  qtri  recouvre  le 
haut  des  fouliers  que  porte  cette  figure  :  Lingula ,  per  diminw 
tionem  lingua  diEia.  Alios  per  Jîmilitudinem  lingues  exerta  ,  ut  in 
calceis ,  dit  Feftus.  Cette  languette  fervoit  probablement  à  re- 
couvrir le  bouton  &  les  cordons  qui  fermaient  le  foulier. 

Planche    LXXXV. 

Cette  petite  Statue  de  Portici  repréfente  un  gracieux  jeune 
Homme  en  habit  court  ,  dont  les  manches  ne  defcendent  guère 
plus  bas  que  les  épaules.  Il  porte  une  ceinture  &  un  diadème 
ornés  de  perles.  Il  efl  couronné  aufil  de  pampres  &  de  rai- 
Tms ,  &  fur  Is  Commet  de  la  tête  s'élèvent  deux  grandes  cornes. 
Ses  pieds  ont  des  chauffures  hautes  en  forme  de  cothurnes. 
D'une  main  il  porte  une  talTe  ,  &  de  l'autre  un  vafe  à  boire  , 
qui  a  la  forme  primitive  d'une  corne ,  mais  dont  la  pointe 
figure  la  m.oitié  du  corps  d'un  animal;  c'efl  à-dire  ,  la  tête  & 
les  deux  pattes  de  devant.  Tous  ces  attributs  confacrés  à  Bac- 
chus ,  femblent  indiquer  un  éch^n^on  ,  pocillator  ,  pincerna, 
comme  qui  diroit  chez  les  Modernes,  un  Chef  de  Gobelet  ^  le 
Grand  BouteiUier.  Bacchus  &  Ganymède  faifoient  cette  fonc- 
tion dans  l'Olympe  aux  nôcts  de  Pfyché ,  fi  l'on  s'en  rap- 
porte au  témoignage  d'Apulée  :  u  Tune  poculum  ne£iaris ,  quod 
»  vinum  Deorum  efl ,  Jovi  quidem  fuus  pocillator  ille  rufti- 
«  eus  puer  ,  ceteris  verb  Liber  miniftrabat.  j»  Métam.  Lib.  VI. 

Un  paffage  de  Pétrone  fe  rapproche  davantage  dufujet  qui 
nous  occupe  en  ce  moment.  «  Dum  héec  loquimur ,  dit-il ,  cap, 
»  41.  puer  fpeciofus  ,  vitibus  hederifque  redimitus,  modo  bro- 
»  mium ,  interdum  lyaeum ,  evhium  quée  confeftas  ,  Cula 
V  Thisco  ovas  circùm  tulit  ».  Les 
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Les  Grecs  avoîent  établi  un  Magiftrat(e«  opù')  qui  devcit- 
mettre  la  police  dans  les  feftins  ;  il  comptoit  le  nombre  de 
coups  qu'on  devoit  boire.  Les  Grecs  ,  moins  buveurs  que 
les  Romains  ,  laiiToient  au  Convive  la  liberté  de  fortir  de  table  , 
quand  il  vouloit  :  aut  bibe  3  aut  abi.  A  Rome ,  on  étoit  plus 
intolérant.  Horace  ,  dont  l'autorité  eft  de  poids  en  pareille  ma- 
tière ,  traitoit  ces  Réglemens  de  Table  de  legibus  infanis. 

Dans  les  Repas  Publics  &  dans  les  Sacrifices  ,  ceux  qui  ad- 
miniftroient  à  boire ,  n'étoicnt  point  de  miférables  Efdaves, 
On  choififfoit  Ks  Pocillatores  dans  les  familles  nobles;  cette 
fon^ion  étoit  honorable  ,  &  on  aimoit  à  s'en  rappeller  l'épo- 
que. On  le  failoit  fculpter  dans  ce  coftume  par  vanité , 
&  quelquefois  aufli  par  efprit  de  Religion  :  car  les  Anciens 
la  faifoient  entrer  par -tout;  Us  msttount  (pour  ainfi  dire  ) 
leurs  Dieux  à  toute  fauce.  Qu'on  me  paffe  cette  expreffion, 
à  caufe  de  fon  analogie  avec  le  fujer.  Voye^  Stukius  de  Conr 
yiv.  II.  ï6. 

PLANCHES  LXXXVI ,  LXXXIVI,    LXXXVIII. 

Ces  trois  autres  petits  Echanfons',  Pocillatores ,  nous  vien- 
nent des  excavations  de  Portici,  Ils  font  armés  chacun  d'une 
patere ,  &  d'un  vafe  à  boire  ,  riti ,  qui  eft  terminé  par  une 
tête  d'animal  ;  l'un  offre  celle  d'un  Dauphin  ,  l'autre  celle 
d'un  Poiflbn  plus  petit  ;  le  troifième ,  les  Cernes  d'un  Bélier. 
Ces  trois  perfonnages  font  habillés  dans  le  goût  du  précé- 
dent. Deux  font  chauffés  avec  des  fandales  ;  celui  du  milieu 
porte  des  efpèces   de  cothurnes  ou  brodequins. 

On  pcurroit  préfumer  que  ces  fortes  de  petites  ftatues  fer- 
voient  à  la  décoration  des  Salles  à  manger  ,  &  dei.  Buffets  , 
trïdinii ,  abaci ,  menjes  vinariœ  ,  menfes  Delpk'tce,  On  y  plaçoit 
aufli  des  Mafques  Bacchiques  par  motif  de  Religion.  Hercule 
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fut  furnommé  Epitraperjus ,  parce  qu*ort  mettoit  quelquefois 
la  petite  idole  de  ce  Dieu  fur  la  Table  même  du  banquet. 

,     »     .     .     CaJIee  Genius    Tutelaque  menfie, 
Statiu». 

Sacras  facïtïs  menfas  Salinorum  appofitu  &  fimulachrîs  Deorumà 
dit  Arnobe  ,  II.  74. 

Au  fécond  fervice ,  c'eft  àdire  au  delTert ,  le  plateau  du  mi- 
lieu étoit  chargé  de  petites  images  des  Dieux  auxquels  les  Con- 
vives avoient  le  plus  de  dévotion  ;  c'eft  alors  qu'on  leur  faifoit 
des  libations  de  vin.  On  y  voyoit  fur-tout  les  Dieux  Penatefr 
&  le  Génie  de  la  maifon  où  fe  faifoit  le  repas  ,  Genii  Domef- 
îici.  Les  Lares  étoient  auflî  du  nombre  ;  comment  aurcit-on  ou- 
blié les  Divinités  Tutelaires  de  la  Cuifme  ;  car  c'eft  en  cela  que 
les  Dieux  Lares  différoient  des  Dieux  Pénates  qui  gardoient  la 
porte  ? 

Citons  encore  (  pour  finir  )  un  paffage  d'un  Scolrafte  de 
Virgile,  Egl.  IV.  «  Genio  vita2  pra2fidi  menfam  Antiquitus  fa- 
■a  cratam  j  ex  quo  fa6tum  eft ,  ut  peculiari  epitheto  caena  ge- 
»  nialis  vocata  fit  n. 

Cet  efprit  religieux  des  Anciens  qu'ils  portoient  jufqu'au  fein 
de  leurs  plaifirs  ,  ne  doit  point  furprendre  :  les  Anciens  avoient 
€u  le  bon  efprit  de  fubordonner  leur  croyance  &  leur  culte  à 
leu's  befoins  &  à  leurs  goûts.  Quels  Dieux  méritoient  plus  les 
hommages  d'un  joyeux  Convive  que  Cerès  &  Bacchus?  De  telles 
Divmités  n'étoient  dignement  honorées  qu'à  Table,  inier pocula. 

Planche    LXXXIX. 

Ce  Bronze  de  Portici  repréfente  encore  un  jeune  Homme, 
dont  la  chevelure  peignée  avec  foin ,  eft  entrelacée  d'un  dia- 
dème ;  les  extrémités  en  retom.bent  fur  (os  épaules.  Il  eft  vêtu 
d'un  habit  court  aflujttti  par  une  ceinture  ;  il  a  pour  chauffu- 
ïes  des  brodequins.  li  lui  manque  une  main  ;  le  gefte  du  brôs 
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annonce  qu'il  portoit  quelqu'inftrument  ou  quelqu'attrib-.it  qui 

l'eut  fait  recomoître.  Tel  qu'il  efi,  on  peut  y  voir  un  Echaa- 
fon  ou  un  Camille.  Nous  avons  parlé  de  l'une  &.  de  l'autre  de 
ces  fonctions  ;  peut-être  aufîi  pourroit-on  le  prendre  pour  un 
de  ceux  qui  remplifToient  chez  les  Anciens  les  devoirs  de  ce  que 
nous  a')peilons  Page  aujourd'hui. 

PlancheXC. 

Ce  Bronze,  d'un  excellent  travail ,  fut  retiré  des  premières 
excavations  faites  à  Portici.  Il  repréfente  un  beau  jeune  Homme  ; 
fes  cheveux  bouclés  avec  foin  font  couronnés  de  feuilles 
qu'entrelace  une  bandelette ,  dont  les  bouts  retombent  fur  fes 
épaules  Les  Anciens  faifoient  frifer  leur  cheveux  par  art  ;  on 
appelloit  une  chevelure  ainfi  peignée,  Cclamijîrata  coma.  I!  pa« 
roit  même  qu'ils  fe  fervoient  de  fers  chauds.  Virgile  fera  notre 
garant  : 

)...,.•••     Crines 

Vibratos  calido  fcrrOf  myirhaque  maJeriies» 

^neid.   XIÎ.   lOO. 

Le  vêtement  court  de  notre  Statue  n'a  prefque  point  de  man- 
ches. L'une  main  il  porte  un  feau  par  fon  znfe ,  fiulus  ;  de 
l'autre  une  forte  d'inftrument  qui  approche  de  l'éventail  des 
Anciens  ,  &  dont  on  fe  fervoit  également  pendant  les  Sacrla- 
ces  ou  à  table.  Ses  chauflures  lont  à  remarquer. 

Cette  figure  ne  peut  être  qu'un  Echanfon  ou  un  Camille. 
On  appelloit  les  jeunes  gens  de  ce  nom  ;  Camillus  adolefc^ns 
ejl ,  dit  Servius.  Selon  Feftus  :  Alii  dicunt  omnes  pueros  ab  an." 
t'ujuis  Cumillûs  appdlatos  ;  mais  plus  communément  chez  les 
Romains,  on  défignoit  ainfi  ceux  qui  deflervoient  les  Autels^- 
Lii  jeunelTe  &  la  beauté  étoient  les  qualités  qu'on  exigeoit 
des  Miniftres  facrés,  parce  qu'on  croyoit  que  les  Dieux  étaient 
toujours  jeunes  &  beaux.  Ils  dévoient  être  auflï  d'une  conflitu- 
tiou  faine  i  6c  leur  corps ,  fans  défauts ,  devoit  avoir  tout  ce 
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qui  faît  l'homme.  Nott- feulement  on  exîgeoît  ces  conditions 
dans  la  perfonne  des  Miniftres ,  des  Prêtres  ,  &  des  Sacrifi- 
cateurs ,  mais  encore  dans  la  vidime  deftinée  à  être  immolée» 

Viclhna  labc   carcns,    8c  pixfianùjfvnâ  forma. 

Ovide  ,   Metam.  XV. 

Les  Vieillards  même  qu'on  admettoit  aux  fondions  religieu- 
fes  ,  étoient  choifis  avec  foin  ,  &  dévoient  offrir  le  genre 
de  beauté  convenable  à  cet  âge.  C'étoit-là  le  cas  de  dire  avec 
un  Poète  moralifte  latin  : 

Formofa  fucics  muta  cotmneniai'io  ejl. 

P.  Sirus. 

C'eft  pour  cela  que  les  Anciens  ,  quand  ils  peignoîent  leurs 
Dieux,  prenoient  pour  modèles  les  plus  beaux  hommes,  le& 
hommes  les  plus  parfaits.  Ciceron  en  donne  une  raifon  bien  phî- 
lolophique  :  «  Qui  igitur  mirum  (dit-il  de  Nat.  Deorum  ,  I.  28.) 
«  ut  nihil  pulchrius  ,  quam  hominem  putaret ,  eam  elfe  caufam 
ï>  cur  Deos  hominum  flmiles  putaremus.  Homo  nemo  velit  nia. 
H  hominis  fimilis  elle,  &c. »  Enforte  que  ,  conclud-t-il  plu» 
bas,  fi  les  lions,  fi  les  chevaux,  fi  les  ânes  fe  faifoient  des 
Dieux ,  ils  les  feroient  reflemblans  à  eux-mêm.es.  C'eft  pour 
cela  que  les  Ethiopiens  repréfentoient  la  Divinité  avec  un  vifage 
noir  &  un  nez  écrafé.  Les  Habitans  de  Thracc  lui  donnoient 
des  }eax  bleus  &  un  teint  roux  ,  &c. 

Conféquemraent  à  cette  opinion  ,  les  Anciens  croyoient  que 
quand  les  Dieux  defcendoient  fur  la  terre  ,  pour  en  vifiter  les 
Habitans ,  &  pour  préfider  en  perfonne  aux  fêtes  religieufes 
établies  en  leur  honneur ,  ils  prenoient  la  forme  humaine.  On 
alloit  plus  loin  encore  ;  on  étoit  perfuadé  que  les  facrifices  qu'on 
faifoit  aux  Dieux  ,  leur  fervoient  de  repas ,  qu'ils  s'y  nourriflbient 
de  la  fumée  des  vidlimes  brûlées  fur  l'autel  :  pour  fe  les  rendre 
plus  propices  encore ,  on  avolt  foin  de  ne  les  faire  fervir  qu& 
par  de  beaux  hommes  ,  par  ceux  qui  approchoient  le  plus  de 
}a  perfeftion  qu'on  leur  fuppofoit.  D'ailleurs ,  l'enlèvement  dig 
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Ganymede  psr  Jupiter ,  &  les  bontés  que  Diane  eut  pour  le 

Berger  Endymion  ,  avoient  appris  que  les  Dieux  étoient  fen- 
fibles  aux  charmes  de  la  Beauté. 

Outre  cela  ,  la  Beauté  pafToit  pour  le  plus  beau  don  que  le 
Ciel  pût  taite  à  la  Terre  ;  &  de  même  qu'on  offroit  les  prémi- 
ces des  plus  beaux  fruits,  on  ne  fe  fervoit  pour  les  offrir, 
que  du  miniftère  des  plus  belles  créatures. 

Il  refaite  de  cette  Mythulogie  prefqu'univerfelle  •,  que  l'Hom- 
me voit  toujours  l'Homme  par-tout  ^  &  que  lamour-propre  eft  la 
fource  &  le  garant  de  prefque  tous  les  cultes  établis  fur  la  Terre.' 
Faut-ildonc  s'étonner  de  ce  que  les  Hommes  ont  été  tellement 
attachés  à  leur  Dieux  ,  que  les  leur  ôter  ,  c'étoit  leur  enlever 
l'exiftence.  Il  ne  falloit  rien  moins  que  la  venue  du  Légifla- 
teur  des  Chrétiens  pour  reftifîer  ces  idées  monftrueufes  du  Pa- 
ganifme  ;  &  pour  apprendre  une  bonne  fois  aux  Hommes ,  que 
fi  Dieu  les  a  créés  à  fa  reflemblance  ,  il  n'y  a  que  l'Homme 
vertueux  dans  lequel  on  puiffe  voir  la  copie  fidèle  d'un  origi- 
nal auflî  fublime. 

PlancheXCI* 

Ce  Bronze  de  Portici ,  dont  le  travail  tient  du  flyle  Etruf- 
que  ,  n'a  point  d'attributs  particuliers  qui  le  diftinguent.  Son 
coftume  convient  également  à  un  Miniftre  des  Autels  ou  de 
la  Table.  Cette  figure  eft  pofée  dans  l'attitude  de  quelqu'afta 
religieux.  Ses  pieds  femblent  exécuter  une  danfe  facrée  ,  &  fes 
bras  font  tendus  comme  il  efl  d'ufage,  quand  on  fait  quelqu'itt- 
yocation  dans  un  Temple, 

Duplii.es  ttndem  ad  fidtra  palmas, 

Virg.  u€n.  I.  97» 
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Planches    XCil,    XC  III. 

Ces  deux  Statues ,  faites  pour  aller  enfemble ,  ont  été  retirées 
l'une  avec  l'autre  des  excavations  qui  ont  eu  Heu  à  Portici  en 
1754.  Elles  repréfentent  deux  Jeunes  Gens  de  grandeur  na- 
turelle ,  abfolument  nuds  ,  &  paroiflant  fe  difpofer  à  lutter  l'un 
contre  l'autre.  Leurs  attitudes  refpeflives  ont  beaucoup  de  vérité 
&  en  même  tems  de  grâces.  Ces  vers  de  Stace  (emblent  leur 
convenir  parfaitement  : 

Xum  madidos  artus  alterr.o  piilvfrt  ficcant 
Collaque  deinerfere  kumeris  ,  S"  brachia  laii 
Vara.  tenant, 

Thcb.  VI.  SfO. 

Le  Roman  grec  d'Héllodore  ,  Evêque  de  Trica ,  contient 
auffi  le  portrait  d'un  Lutteur  qu'il  eil  à  propos  de  rapprocher 
de  notre  Planche  :  «  Theagenes  . .  .  eftendit  fes  deux  b  as  en 
»>  avant ,  s'affermifTant  fur  fa  marche  pour  être  plus  fiable  & 
î)  plus  rolde  ,  ployant  le  jarret ,  courbant  les  épaules  &  l'échiné  , 
«tournant  un  peu  le  col,  &  brief  roidiffant  univerfellement 
j>  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  en  attendant  avec  une  grande 
ï>  ardeur  les  prihfes  de  la  lutte  ,  Liv.  X.  5».  Nous  ne  faurions  pro- 
noncer lequel  de  l'Ait'.fle  d'rîerculanum  ou  d'Amiot,  a  mis  plus 
d'exprefaon  dans  ce  portrait  d'un  Athlète  *.  Probablement  ces 
Bronzes  décoroient  un  édifice  confacré  aux  exercices  de  la 
Gymnaftique,  Oii  fait  que  chaque  Ville  de  la  Grèce  avoit  (on 
Gymnafe  ;  Herculanuni  en  polTedoit  un  fans  doute  aulîi  ^  quand 
ce  goût  s'introduifit  chez  les  Romains.  D'ailleurs.,  les  Tofcans 
furent  un  des  premiers  Peuples  qui  montrèrent  le  plus  de  goût 
pour  les  exercices  du  corps. 


*  On  fçait  que  cette  Tradudioii  de  Theagenes  &  de  Charlclée  p!ut  fi 
fort  au  Roi  François  I ,  qu'il  donna  à  Aniiot  en  récompeai'e  i' Abbaye 
de  Bellofanc ,  vauote  par  la  mort  de  Vatable, 
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Outre  le  motif  de  décorer  un  Gymnafe  d'oîj'iets  qui  lui  fo'ent 
analogues ,  il  étoit  d'ufage  que  les  Athlètes ,  vainqueurs  dans  ces 
fortes  de  jeux ,  fe  faflent  drefler  une  flatue ,  ex  ipforum  mem- 
hris  JlmUltudine  exprejja  ,  quas  Iconïcas  vacant ,  (dit  Pline  XXIV. 
4.  ).  Milon  de  Crotone ,  l'un  des  plus  célèbres  lutteurs  de  l'an- 
tiquité ,  &  qui  floriflbit  du  tems  des  Tarquins  ,  avoit  une  force 
de  corps  telle,  qu'il  portoit ,  dit-on  ,  fur  fes  épaules,  fa  propre 
ftatue  ,  faits  par  le  fculpteur  Dameas  ,  fon  compatriote. 

Les  Ath-etes  de  profefTion  ne  fréquentoient  pas  feuls  ces  lieux 
d'exeicices;  on  envoyoit  à  cette  école  prefqiie  tous  l;s  jeunes 
gens  pour  leur  faire  acquérir  plus  de  foupIelTe  dans  les  mem- 
bres ,  plus  de  force  dans  les  mouvemens ,  &  plus  de  grâces 
dans  le  maintien  :  Ut  quicquidin  lus  rébus  fiât  utilîter  ad pugnarn, 
idem  ad  afpeËuin  et'iam  fit  venu fium.  Cicero.  C'elî:  ce  qu'on  appel- 
loit  Palœflrici  motus.  Les  Anciens  regardoient  la  Gymnaiîique 
comme  la  médecine  univerfelle  du  corps.  Ils  la  croyoient  pro- 
pre à  guérir  toutes  fortes  de  maladies,  &  à  reflifier  toutes  for- 
tes de  difiormités.  Ils  en  faifoient  la  partie  la  plus  effentitlle  de 
l'éducation.  Les  Modernes  ne  penfent  pas  tout-à-fait  de  même. 
Des  falles  de  danfe  ou  d'efcrime  ont  remplacés  les  Gymnafes 
de  l'antiquité  :  nous  pouvons  à  peine  porter  le  poids  de  notre 
corps  ;  mais  nous  fçavons  mettre  un  pied  l'un  devant  l'autre 
avec  grâce  :  une  éducation  prefque  la  même,  fert  aux  deux 
fexes.  A  Sparte  les  hommes  ne  s'afllinilioient  point  aux  fem- 
mes ;  mais  celles-ci  cherchoient  à  fe  rapprocher  de  ceux-là. 

«  Pour  avoir  des  Citoyens  robuftes  (  dit  un  Ecrivain  cou- 
ronné à  l'Académie  des  Infcriptions)  ,  «  Lycurgue  crut  qu'il 
j>  falloit  fortifier  les  femmes.  Il  établit  des  danfes  publiques  & 
»  des  jeux  où  les  filles  difputoient  de  force  &  d'adrefle  avec  les 
»  hommes ,  &  il  ne  les  difpenfa  pas  même  des  exercices  pour 
»  lefquels  il  falloit  être  nud  ».  Les  femmes  de  Sparte  (  continue 
le  même  Sçavant ,  dans  une  note  )  «  ne  paffoient  point  leur 
»>  vie  à  des  ouvrages  de  luxe  &  à  d?s  bagatelles  faflidieu- 
»  fes  ,  &c.  « 
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Les  Anciens  dlvifoient  l'exercice  de  la  lutte  en  trois  par- 
ties ;  ou  plutôt  les  lutteurs ,  pour  vaincre  ,  mettoient  princi- 
palement en  ufage  trois  fortes  de  moyens  ;  la  force  ,  l'arlrefTe 
&  la  rufe.  C'eft  à  quoi  Tertulien  fait  allufion  ,  en  compa- 
rant un  Athlète  à  un  ferpent  ;  A6lio  teaax  ad  occupandum  ,  tor- 
tuofa  ad  obli'^andum  ,  liquida  ad  elabendum,  de  S^^eftac.   i8. 

La  lutte  eft  de  première  date  ;  car  il  en  eft  parlé  dans  la 
Genèfe.  Nous  renvoyons  aux  M.^moires  de  M.  Burette.  Nous 
avons  aufli  fur  cette  matière  ,  un  petit  Traité  de  Lucien  ,  rempli 
de  fel  attique,  &  où  le  pour  &  contre  font  plaides  avec  beaucoup 
d'efprit  &  de  gayeté.  11  réfulte  de  la  lj<^are  de  ce  Dialogue  , 
que  le  motif  des  Anciens  dans  l'établiiTemont  de  leurs  Palejîres, 
pouvoit  être  très-politique  ;  mais  il  en  coûtoit  cher  pour  de- 
venir un  héros  parmi  eux.  Les  détails  de  ces  fortes  d'exercices 
révoltent.  La  Nature  ,  fans  tous  ces  apprêts  violons  ,  donne 
un  tempéramment  fain  &  vigoureux  à  ceux  qui  s'en  tiennent 
à  fon  régime;  c'eft-à-dire,  également  éloignés  des  excès  con- 
traires. Les  Anciens  avoient  la  prétention  de  drefTer  des  Athlè- 
tes; les  Modernes  fe  bornent  à  être  des  enfans  aimables  :  la 
Nature  ne  veut  que  des  hommes. 

Flanchî    XCIV. 

La  beauté  du  travail  de  cette  Statue ,  trouvée  à  Portici ,  lui 
donne  un  grand  prix  ;  mais  cette  figure  feroit  bien  plus  pré- 
cieufe  encore  ,  fi  nous  pouvions  affirmer  qu'elle  repréfente  5e- 
leucus  ,  l'un  des  comp.ignons  &  des  fuccefleurs  d'Alexandre. 
Le  diadème  &  les  deux  petites  cornes  de  Taureau  qui  le  par- 
ticularifent ,  femblent  autorifer  notre  conjefture.  Le  Rocher 
ne  forme  qu'une  feule  pièce  avec  le  Héros  qui  tient  fon  pied 
levé  deffus.  L'Hiftoire  peint  Seleucus  Nicator  commj  un  homme 
grand  ,  bien  fait ,  &  d'une  force  plus  qu'ordinaire  :  car  on  dit 
que  feul  il  ramena  aux  Autels  un  Taureau  fauvage  qui  s'étoit 
échappé  d'entre  les  mains  des  Sacrificateurs  ;  ôi.  c'eft  fans  doute 
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en  mémoire  de  cette  aâlon  d'éclat  que  les  Athéniens ,  au  rap- 
port de  Paufanias ,  Llv.  i6.  lui  élevèrent  une  ftatue  de  bronze  , 
dont  la  tête  étoit  ornée  de  deux  cornes  de  Taureau.  On  voit 
aufîi  ce  même  attribut  fur  les  médailles  de  ce  Prince  qui  nous 
font  parvenues. 

Mais  on  pourroit  nous  objefter  que  ,  fi  l'intention  de  l'Ar- 
tifte  élit  été  de  repréfenter  Seleucus ,  il  n'eût  pas  manqué  de 
figurer  fur  fa  cuiffe  l'ancre  ,  marque  diftindive  qu'il  apporta  , 
dit-on ,  en  naiflant ,  d'après  un  fonge  de  Laodice ,  fa  mère , 
femme  d'Antiochus ,  Capitaine  de  Philippe.  FoyeiJwû'm ,  XV.  4, 

On  pourroit  répondre  que  ce  fait  n'étoit  pas  affez  prouvé 
pour  mériter  l'attention  de  l'Artifte. 

Appien  rapporte  un  trait  de  la  Vie  de  Seleucus ,  qu'il  eft 
bon  de  rapprocher  de  notre  bronze.  Ce  Prince  ,  fe  prome- 
nant dans  les  environs  de  Babilone  ,  fe  heurta  contre  un  ro- 
cher ,  dans  le  creux  duquel  fe  tmuva  un  ancre  :  fenfible  à  ce 
préfcnt  de  la  Fortune ,  le  Roi  de  Syrie  prit  l'ancre  pour  cachet , 
lequel  fceau  pafla  même  à  fes  fuccefleurs.  Ce  Prince,  l'élevé 
qui  fit  le  plus  d'honneur  à  Alexandre ,  mourut  affaffiné  ,  à  78 
ans,  après  avoir  bâti  trente-quatre  Villes. 

Dcmétrius,  le  preneur  de  villes,  affeftoit  aufli  de  décorer 
fon  Bandeau  Royal  de  deux  cornes  ,  à  l'exemple  de  Bacchus , 
vainqueur  de  l'Inde.  Cet  autre  élevé  d'Alexandre ,  après  avoir 
ravagé  plufieurs  contrées  avec  plus  ou  moins  de  fuccès,  mou- 
rut d'embonpoint  à  Apamée  *  ,  dans  la  Cherfonèfe  de  Syrie, 
où  Seleucus ,  fon  gendre  ,  l'avoit  rélégué  comme  en  exil. 

D'ailleurs  ,  on  fait  qu'Alexandre  qui  avoit  la  prétention  de 
pafler  pour  le  fils  de  Jupiter  Ammon ,  fe  faifoit  peindre  avec 
l'attribut  de  cette  Divinité  fur  la  tête.  Ses  Capitaines  qui  fe  di- 
vifèrent  fa  dépouille  après  fa  mort,  fe  montrèrent  jaloux  de 
cette  marque  diftiniSlive  qui,  dans  la  fuite,  entra,  comme» 
-  , 

*  Elle  avoit  étc  bàcic  par  Seleucus,  C'eft  peu  de  chofc  aujourd'hui 
£ous  le  nom  de  Aman  ou  Haina, 
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pièce  nécefTaire  ,  dans  le  coflume  de  la  plupart  des  Souverains,' 
Ammien  Marcellin  nous  apprend  que  de  fon  tenris  ,  les  Rois 
de  Perfe  portoient  pour  ornement  en  place  de  couronne  :  Aii- 
reum  capitis  ariet'mi  figmentum ,  interflinlîum  capilUs  pro  diade- 
mate.  XIX.  i.  Pyrrhus,  Roi  d'Epire  ,  plaçoit  fur  fa  tête  une 
corne  de  Bouc. 

L'attitude  de  notre  bronze  prête  à  plufieurs  conje£lares  ;  nous 
ne  nous  en  permettrons  qu'une  ,  &  Seleucus  en  fera  encore 
le  fujet.  L'air  attentif  qui  cara£lérife  fa  phyfionomie ,  femble 
indiquer  qje  ce  Prince  eft  repréfenté  ici  au  moment  qu'il  prend 
les  Augures  fur  le  Mont  Cafius  pour  la  fondation  de  la  Ville  de 
Seleucie  *  ,    ou  fur  le  Mont  S'iphius  pour  celle  d'Antioche. 

Cafius  étoit  une  Montagne  de  Syrie,  fur  laquelle  Jupiter 
étoit  honoré  fous  la  forme  d'un  Rocher  efcarpé. 

Planches    XCV,    XCVL 

L'Hiftoire  &  les  Arts  ne  tariiïent  point  fur  la  perfonne 
d'Alexandre.  Cependant  de  tous  les  monumens  qui  nous  ont 
confervé  la  mémoire  &  les  traits  de  cet  homme  extraordinaire, 
il  n'en  eft  point  de  comparable  à  la  Statue  Equeflre  ,  dont  nous 
donnons  ici  une  double  gravure.  Ce  bronze  précieux  à  tous 
égards,  fut  découvert  le  22  Oi^obre  de  l'année  1761  ,  dans 
les  excavations  de  Portici. 

On    fait    qu'Alexandre  j    plus  jaloux    de   fa  gloire  que   le 

*  On  comptoit  n:uf  Villes  de  ce  nom,  bâties  par  Seleucus  Nica- 
tor.  Celle  dont  il  eft:  ici  queftion ,  étoit  la  fille  bien  aimée  du  Prince, 
il  en  fit  une  féconde  Babylone  ,  8c  comptoit  fur  elle  pour  revivre  dans 
la  pollérité.  C'eft  cette  Capitale  célèbre  qu' Ammien  Marcellin  défigne 
en  ce  peu  de  mots  :  Ambiciofum  opus  Nicatoris  SeUuci.  Pline  lui  donnoit 
fix  cens  mille  habitans. 

Antioche  j  ville  bâtie  par  le  même  Prince ,  &  qu'on  appelloît  la  Sœur 
de  Seleucie ,  confcrve  aujourd'hui  à  peine  aflcz  de  ruine  ,  pour  attefter  1* 
place  qu'elle  cccupoit  jadis. 
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Jupiter  dont  il  fe  difoit  le  fils  ,  défendit  à  tous  les  Artifles  de 
le  reproduire  dans  leurs  ouvrages ,  Apelle  &  deux  auties 
feuls  exceptés  :  D'ixit  nequis  ipfum  alius  qiuim  Apelles  pingeret  y 
quàm  Pyrgoteles  fcuîperet ,  qnàm  Ufippus  ex  are  diiceret.  Plin. 
Liv.  VII.  cap.  9.  Ce  dernier,  Lifiope,  multiplia  beaucoup  les 
images  du  Prince,  £i  compofa  en  bronze  fon  hiftoire  en  la 
prenant  ab  ovo.  C'eft  encore  Pline  qui  nous  l'apprend  :  Fecit 
&  Akxandrum  Magnum  mult'is  operibus  ;  à  pner'uiâ  ejus  or  fus, 
XXXIV.  8.  Ne  foroit-ce  pas  le  hafarder  trop  que  de  conjî£lu- 
rer  que  notre  figure  Equeflre  efl  une  excellente  copie  de  l'ex- 
cellent original  de  ce  fculpteur  célèbre  ? 

Le  portrait  que  les  Ecrivains  nous  ont  laiffé  d'Alexandre  , 
répond  parfaitement  à  notre  antique  :  voici  comme  le  peint 
C.  Jul.  Soliiius ,  cap.  XIV.  a  Forma  fuprà  hominem  anguftiore, 
«  cervice  celfà  ,  latis  oculis  Ôcilluflribus,  malis  ad  gratiam  ru- 
»  befcentibus  ,  reliquis  corporis  lineamentis  non  fine  raajeftats 
«  quâdam  decorus  ».  Le  Poligraphe  «joute  avec  beaucoup  de 
jugement:  «  Vi(5tor  omnium,  vino  &  ira  viftus.  »  Un  autre 
nous  a  confervé  une  circonftance  que  notre  bronze  vérifie  :  Ad. 
lavum  humerum  converfâ  cervice  ;  c'étoit  un  gefîe  habituel^  une 
efpèce  de  tic  familier  à  ce  Héros.  Un  autre  encore  dit  qu'il  avoit 
la  chevelure  très-blonde  &.  bouclée  naturellement  ;  fon  nez  étoit 
aquilin  ,  &  fes  yeux  n'étoient  point  de  la  même  couleur;  l'un, 
dit-on  ,  étoit  bleu  ,  &  l'autre  noir. 

Quant  au  coftume ,  notre  bronze  efl  conforme  à  la  defcrip- 
tion  que  les  Anciens  nous  en  ont  laifTé.  L'Aititle  ,  pour  mieux 
cara£lérifer  la  fécurité  &  le  courage  de  fon  Héros,  ne  lui  a 
point  donné  ce  cafque  d'uii  fer  reiuifant ,  ouvrage  de  Théo- 
phile, ni  fon  hauiî:-col  chargé  de  pierreries;  un  fimple  dia- 
dème s'apperçoit  à  peine  parmi  fes  cheveux  f;;ns  art.  11  portoit 
ordinairement  un  jufi:e-au-corps  à  la  Sicilienne,  &  par-deffus 
une  efpèce  de  cuiraiTe  qui  avoit  été  prife  à  la  bataille  d'IlTus. 
Sa  cotte  d'armes  étou  beaucoup  plus  riche  &  plus  magnifique  que 
le  rê{le  de  foa  armure.  C'était  un  ouvrage  de  l'ancien  Héllcon^ 
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&  un  don  de  la  ville  de  Rhodes.  Son  manteau  eft  drappé , 
comme  le  dit  Pline ,  ad  ejpgian  Macédonien  chlamydis  orbe  girato 
îaciniofam  ,  dextra  ,  lœvaque  angulofo  procurfu.  Sansd  oute  qu  il 
eft  repréfenté  ici ,  lors  de  la  célèbre  bataille  d'Arbelle ,  &  pen- 
dant l'aftion.  Il  a  quitté  fa  javeline,  pour  faire  ufage  de  fon 
épée   admirable    pour  la  trempe    &  la  légèreté.    C'étoit  un 
préfent  du  Roi  des  Cliteiens.  Plutarque  nous    a  confervé  ces 
détails ,  dans  la  Vie  qu'il  a  faite  d'Alexandre.  Le  courfier  fur 
lequel  il  eft  monté ,  ne  peut  être  autre  que  le  fameux  Buce- 
phale,   qui  avoir ,  dit-on  ,  la  tête  blanche  ,  quoique  le  refte  du 
corps  fût  noir.  Voici  ^  félon  Pline  ,   l'étymologie  de  fon  nom  : 
«  Eidem  Alexandre  &  equi  magna  raritas  contigit  ;  Bucepha- 
3)  Ion  eum  vocarunt ,  five  ab  afpe£lu  torvo ,  five  ab  infignî 
M  taurini  capitis  arme  impreffi  ,  VIII.  43.  ».  Notre  bronze  nous 
confirme  cette  citation.  On  remarquera  que  les  harnois  font  d'ar- 
gent ,  Regio  inflratus  ornatu.  Le  gouvernail  qui  fert  comme  de 
foutien  à  la  ftatue  équeftre ,  fait  allufion  à  l'empire  du  monde , 
unique  objet  des  vœux  d'Alexandre. 

Alexandre  eft  peut-être  le  perfonnage  de  l'antiquité  dont  on 
ait  reproduit  le  plus  louvent  l'image ,  &  en  voici  la  raifon  :  la 
ruperftition  voyoit  en  lui  le  favori  privilégié  de  la  fortune. 
Le  bonheur  inoui  qui  accompagna  ft  conftamment  ce  Héros , 
avoit  tellement  frappé  les  Anciens  ,  qu'ils  attachoient  de  la 
vertu  même  à  fon  portrait  ;  enforte  que ,  hommes  &  femmes  , 
tout  le  monde  vouloit  porter  fur  foi  un  médaillon  d'or  ou  d'ar- 
gent repréfentant  la  tête  d'Alexandre.  C'étoit  un  talifman  contre 
l'adverfité  ,  &  un  garant  du  fuccès  dans  les  entreprifes  les  plus 
importantes.  Il  faut  avouer  en  effet  que  les  circonftances  fer- 
virent  merveilleufement  ce  Prince ,  ou  qu'il  pofledoit  au  fu- 
prême  degré  l'art  de  maîtrifer  les  circonftances;  de  manière 
qu'il  méritoit  autant  le  furnom  de  Félix  que  celui  de  Magnus. 
Ce  dernier  cependant  a  prévalu  :  «  A  rébus  aftis  &  auâ:is  ma- 
»  gnus  denominatus  eft,  ne  vir  unicam  gloriam  adeptus  fine 
»  laude  unquam  nominaretur  :  nam. . ,  » . .  Solus  fine  semulo 
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»  clarus ,  acieo  ut  nemo  audeat  virtutem  ejus  fuperare  ,  vel  op- 
w  tare  fortunam  ».  Lucien  a  confacré  plufieurs  dia'ogues  à  Ale- 
xandre. Dans  l'un  ,  il  lui  donne  le  pas  fur  Annibal ,  &  même 
fur  Scipion  ,  fi  connu  pour  fa  continence  *.  Dans  l'autre  ,  l'il- 
luflre  élève  d'Ariftote  charge  fon  maître ,  &  l'accufe  d'avoir 
perverti  fon  bon  naturel.  Néron  eut  auffi  Seneque  pour  pré- 
cepteur. Sur  quoi  l'on  remarquera  que  le  Roi  le  plus  ambi- 
tieux t  &  l'Empereur  le  plus  cruel  ,  eurent  pour  Gouver- 
neurs deux  Sages.  Mais  il  feroit  injufte  de  mettre  fur  le  compte 
de  la  philofophie  l'ambition  d'Alexandre  ,  &  la  cruauté  de 
Néron. 

Alexandre  avoit  encore  une  autre  manie  que  celle  de  vain- 
cre ;  il  vouloit  paffer  pour  un  Dieu  ,  ou  tout  au  moins  pour 
fils  d'un  Dieu  :  mais  c'étoit  plutôt  de  fa  part  un  trait  de  poli- 
tique ,  renouvelle  depuis  lui , &  avec  plus 

de  fuccès. 

Alexandre  a  joué  de  bonheur  ,  en  mourant  à  trente -trois 
ans.  Il  étoit  monté  auffi  haut  qu'il  pouvoit  atteindre.  Il  eut 
peut-être  employé  la  dernière  moitié  de  fa  carrière  à  defcen- 
dre  ;  &  il  fe  feroit  trouvé  en  vieiliiflant  au  même  point  d'où 
il  étoit  parti.  Il  eût  furvécu  long-tems  à  fa  gloire  précoce  , 
&  fes  dernières  années  auroient  vraifemblablement  terni  les 
premières.  Le  vol  qu'il  avoit  pris  étoit  trop  élevé  pour  le  fou- 
tenir  long-tems.  C'efl  ainfi  que  la  pierre  lancée  au  haut  des 
airs  ,  fe  précipite  avec  autant  &  plus  de  rapidité  qu'en  mon- 
tant. Mais  hélas  !  que  l'auréole  d'un  feul  homme  a  coûté  cher 
à  des  millions  d'hommes.  Tout  en  admirant  l'héroïfme  de  ce 
brillant  perfonnage  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  faire  un  fou- 
hait.  S'il  doit  naître    encore  de  ces  génies  inquiets  &  bouil- 


*  Plutarque  rapporte  qu'Alexandre  ne  fe  permit  pas  même  de  voir 
la  femme  de  Darius.  Ce  Prince  avoit  coutume  d'appellcr  les  Dames 
Perfes  le  Mal  dis  yeux.  Il  n'en  ufa  pas  de  même  avec  la  veute  de  Mem- 
non ,  Capiîaine  de  Darius. 
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lans  i  qu'il  plaife  à  la  Nature  de  les  placer  dans  les  derniers 
rangs  de  la  fcciété.  Alexandre  ,  fils  d'un  Plébéien  de  Pella  *  , 
n'auroit  été  qu'un  brouillon  dans  Ta  tamllle  ;  fiK  du  Roi  de 
Macédoine  ,  il  eft  devenu  le  perturbateur  du  Genre  Humain. 

Planche     XCVII. 

Une  Tête  de  Chèvre,  qui  fut  trouvée  à  Clvîta,  le  15  Avril 
1.761  ,  &  qui  fervoit  à  jetter  de  l'eau  dans  une  jolie  petite  fon- 
taine de  marbre-gris-brun.  Cetti  Fontaine  a  la  forme  d'une 
tinette  cblongue,  iina ,  foutenue  par  pkifieurs  pieds,  aufTi  de 
marbre.  Une  Tête  de  Chèvre  n'en  étoit  pas  un  ornement  ar- 
bitraire ;  on  facrifioit  cet  animal  aux  Nymphes ,  Divinités  des 
Fontaines. 

Peut-être  aufTi  a-t-on  voulu  faire  allufion  à  la  Chèvre  Amal- 
thée ,  nourrice  de  Jupiter.  Une  de  fes  cornes  {ert  d'attribut  à 
la  Déefle  de  l'abondance. 

Planche    XCVII  I. 

Ce  petit  Bouclier  de  bronze,  trouvé  dans  les  excavations 
de  Réfine  ,  parmi  quantité  d'autres  fragmens  de  harnois  de  che- 
vaux ,  repréfente  une  Pallas  armée  de  fa  cuiraffe  &  de  fon  cafque. 

Planche    XCIX. 

Cet  autre  Bouclier,  découvert  au  même  endroit,  &  deftiné 
aux  mêmes  ufages  que  celui  qui  précède,  offre  le  bulle  d'une 
Minerve  avec  fon  carquois. 

*  La  plus  cé:èbrc  dès  Villes  de  ce  nom  ell  la  capita:c  de  Mxidoîne» 
patrie  de  Philippe  &  d'Alexandre,  &  que  Piine  déilgne  par  ces  mots, 
Telia  i  Vêtus  Regia  Maceàonum.  Le  même  Hiilorien  de  la  Nature  lui 
donne  aufH  le  titre  de  Colon;»  Romaine  ;  &  des  médailles  atteftenc 
qu'elle  l'ctoit  en  ciTet  fous  Aui^ullc.  Ducems  d^  Lu-icn,  cile  étoit  dcja 
bien  digâikéc  5  aujourdhiii  ce  n'cll  prefque  plus  rien;  on  ncmmc  ce 
Jieu  Pdlaiijla,  comme  qui  diioic  Peùti  Palais, 
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Planches     C,    CI. 

Ce  Grouppe  ,  l'un  des  premiers  objets  retirés  des  excava- 
tions de  Portici ,  repréfentent  une  Amizone  à  cheval.  Son  ar- 
mure d  tête  eft  tout  uni  &  fans  aucun  ornement.  On  fera  at- 
tention à  fon  coflume  léger  &  court,  à  fa  ceinture  étroite,  à 
fes  brodequins  à  peine  fenfibles ,  au  harnois  de  fon  courfier  , 
&  enfin  à  la  forme  que  l'Artiûe  a  donné  à  ce  qui  fert  d'ap- 
pui à  cette  figure  équeftre. 

Une  fociété  d'hommes  ,  privés  exaâement  de  tout  commerce 
direél  ou  indireél  avec  les  femmes ,  fe  rencontre  la  ement ,  & 
fubfifte  non  fans  peine  :  il  feroit  encore  plus  rare  &  plus  difficile 
de  rencontrer  une  peuplade  entière  de  femmes  qui  puifTent  férieu- 
fement  rendre  le  change  aux  hommes.  La  loi  de  l'attraélion  , 
qui  fait  la  bafe  du  fyfléme  univerfelj  eft  peut-être  la  feule 
de  la  Nature  qui  ne  fouflVe  point  d'exception.  Quelques  fem- 
mes mécontentes  ont  pu  s'éloigner  un  moment  des  hommes  ; 
mais  le  repentir  a  dû  fuivre  de  près  le  dépit  ;  il  toutefois  elles 
n'ont  pas  fui  pour  fe  ûùre  pourfuivre  ,  &  pour  fe  laifTer  at- 
teindre. AufTi  plufieurs  Sçavans  ont-ils  placés  les  Amazones 
dans  la  région  habitée  par  les  Centaures  ,  les  Syrènes ,  les  Har- 
pies ,  les  Androgynes ,  ou  Hermaphrodites  ,  &c.  c'eft-à-dire  , 
au  pays  des  chin  ères  que  les  Anciens ,  amis  du  merveilleux 
&  des  allégories ,  aimoient  tant  à  peupler  aux  frais  de  leur  fé- 
conde imagination. 

Cependant  plufieurs  graves  Hiftoriens  font  jouer  aux  Ama- 
zones un  rôle  brillant  dans  les  Annales  des  Nations  primitives. 
Juftin  ,  Diodore  de  Sicile  ,  Pline  ,  &  m.êrae  plufieurs  Erudits 
Modernes  ,  ont  attefté  leur  exiftence.  On  en  fait  un  Peuple 
brave  &  foumis  à  des  loix  févères.  Fières  des  avantages  de 
l'indépendance,  les  Amazones ,  dit-on,  extropioient  leurs  enfans 
mâles  ,  après  avoir  chaffé  ou  mis  à  mort  leurs  maris.  D'autres  , 
jaloufes  de  leur  virginité  ,  difputèrent  long-tems  leur  ceinture 
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contre  les  entreprîfes  des  plus  grands  Héros  venus  exprès  pour 
la  leur  dérober.  Hercule ,  Théfée  ,  Achille ,  les  combattirent 
tour-à-tour ,  &  ne  furent  pas  vainqueurs  à  la  première  atraque» 
Alexandre  feul  trouva  grâce  devant  elles.  Taleflris  ,  l'une  de 
leurs  Reines ,  fé  préfenta  aux  yeux  du  maître  de  l'Afie  ,  mit 
bas  les  armes ,  &  laifTa  tomber  à  fes  pieds  fa  chafte  ceinture. 
Quantité  de  monumens  antiques  de  marbre  &  d'airain  par- 
venus jufqu'à  nous  ,  confirment  encore  le  récit  varié  des  Ecri- 
vains. Notre  Bronze  cependant  n'efl:  pas  tout  tout-à-fait  con- 
forme à  une  tradition  prefque  générale  fur  les  Amazones,  qui, 
dit  on  ,  fe  brûloient  la  mammelle  droite  pour  donner  plus  de 
force  à  leur  bras.  Ici  au  contraire,  elle  eft  toute  à  découvert, 
&  rappelle  plutôt  un  paflage  d'Arrien,  qui -prétend  que  ces  fem- 
mes guerrières  ,  par  une  fuite  de  leurs  exercices  violens,  avoient 
un  côté  de  leur  fein  plus  petit  &  moins  élevé  que  l'autre.  Pline 
fait  mention  d'un  peuple  d'Hermaphrodites  ,  qui  avoient  dex~ 
tram  mammam  virïlem  ,  Iccvam  inuliebrem.  Il  ajoute  que  chez 
cette  nation  :  Androgynas  ejfe  utriufqiie  naturcz  inter  fe  vicibus 
eoeuntes ;  fans  doute  pour  completter  le  merveilleux  des  diffé- 
rentes variétés  de  l'efpèce  humaine.  L'exiflence  d'une  peuplade 
d'Afrique  ainfi  conformée  ,  efl  une  réminifcence  d'une  opinion 
Rabbinique  qu'Ariftote  fe  feroit  abflenu  de  croire  ,  s'il  eût  été 
meilleur  Médecin.  Platon  s'efl  mis  à  l'abri  de  ce  reproche  ;  il 
eonfidére  cette  tradition  comme  un  emblème  qu'il  a  ingénieufe- 
ment  paraphrafé.  Les  deux  fexes  en  effet ,  confidérés  au  phy- 
fique  comme  au  moral ,  ne  font  ,  ou  du  moins  ne  devroient 
être  ,  que  les  deux  moitiés  d'un  feul  tout.  Les  Andro- 
gynes  ,  loin  de  paroître  des  écarts  de  la  Nature ,  font  bien 
plus  dans  l'ordre  des  chofes  que  les  Amazones ,  &  tous  ceux 
qui  veulent  faire  bande  à  part  :  Vœ  foli  l 
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Planche    CII. 

Ce  Cheval  de  bronze ,  découvert  à  Portici ,  au  mois  d'0(So- 
bre  1761 ,  en  même  tems  que  la  Statue  Equeftre  d'Alexandre  , 
qui  nous  a  paffé  fous  les  yeux ,  ne  le  cède  en  rien  à  Bucephale 
pour  la  beauté.  Il  paroît  même  plus  léger  &  plus  long.  Son 
harnois  &  les  rofettes  dont  il  eft  orné  ,  font  d'argent. 

Planche    CIII. 

Ce  beau  Cheval  eft  le  feul  qui  nous  refte  de  quatre  qui 
étoient  attelés  à  un  quadrige  de  bronze  ;  il  fut  trouvé  dans  les 
excavations  de  Réfine,  au  mois  de  Mai  1739,  "°"  ^°*"  '^^ 
Théâtre  ,  &  parmi  plufieurs  fragmens  d'autres  courfiers  ,  avec 
une  roue  de  même  métal  ,  &  la  caiffe  du  char.  Ce  Cheval 
méritîit  une  place  diflinguée  dans  le  Mufeum  Royal  de  Portici, 
&  l'infcription  latine  qu'on  lui  a  confacrée  pour  conftater  l'épo- 
que de  fa  découverte  : 

EX    QUADRIGA   AENEA 

SPLENDIDISSIMA 

eu  M   SUIS    JUGALIBUS 

COMMINUTA   ac    DISSIPATA 

SUPERSTES   ECCE   EGO.   UNUS 

RESTO 

NON  NI  SI   REGI  A   CURA 

REPOSITIS   APTE    SEXCENTIS 

IN    QUAE    VESUVIUS    ME 

ABS YRTI INSTAR 

DISCERPSE  RAT 

M  E  M  B  R  I  S. 

Tome  Flh  ^ 
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Planche    CIV. 

dette  Figure  &  les  deux  fui  vantes  ne  font  pas  tout-à-faîî 
des  flatues  ;  c'étoient  d-j»  Bas-reliefs  appliqués  conrre  les  pan- 
neaux du  caifr>n  du  q  adrige  dont  nous  venons  de  parler  au 
N*^.  précéJent.  La  couronne  radiée  que  cette  Femme  porte  fur 
la  tête,  cft  fon  (eul  attribut;  mais  il  (v&t  pour  y  voir  une 
Junon,  Juno  Regina,  Le  grand  manteau  qui  la  couvre  con- 
vient aufTi  à  cette  Déeiïe ,  dk  entrort  dans  le  coftume  des  Ma- 
trones. On  remarquera  les  manches  de  fa  tunique,  fermées 
comme  avec  des  boutons.  Ces  fortes  de  boucles  ou  agraffes  ,, 
fiiula ,  étoient  ordinairement  d'or  ou  d'argent. 

Planche     CV. 

Cette  belle  Statue  en  demi-bofle,  compagne  de  h  précé- 
dente ,  n'a  aucun  attribut  propre  à  en  faire  reconnoître  le  fujet, 
La  fimplicité  de  la  draperie  qui  lailTe  ce  beau  jeune  homitve 
a  moi  ié  nul ,  &  <es  brodequins  appartenoient  au  coftume  d'un 
Dieu  ou  d*un  Héros.  C'eft  peut-être  Apollon  :  Q^uod  vefiem 
deorfum  ciiiHus ,  é"  crinitus  iffkt.  La  noblelTe  de  fon  maintien 
&  la  douceur  de  fa  phyfiononiie  ,  conviennent  parfaitemtnt  à 
cette   Divinité,  Ce  bronze  antique  eft  dVne  perfeâion  rare» 

Planche    CVÏ. 

Cette  troifiome  Figure  du  quadrige  de  Réfme  ne  peut 
repréfenter  que  Mars  ,  ou  un  jeune  guerrier.  On  dlflingue 
parfaiicment  ici  toutes  les  pièces  qui  compofoient  un  habil- 
lement militaire,  fur-tout  chez  les  Etrufqu.s  &  chez  les  Ro- 
mams.  Lï  g?ftc  des  deux  mains  de  cette  Figure  fuppofe  quel- 
ques inilrumens  de  guerre ,  que  le  lems  nous  a  ravi. 
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Planche    CVII. 

Cette  Statue  &  les  fuîvantes ,  ont  été  retirées  des  excava- 
tions faifes  à  Portici  en  1754.  Elle  repréfente  fans  doute  un 
Canephore  ;  du  moins  le  gefte  de  fa  main  élevée  au-defTus  de  fa 
tête  ,  indique  qu'elle  y  portoit  quelque  chofe.  L'habilement  long 
&  fans  manches  étoit  d'nfage  dans  cette  fonftion.  On  fait  que 
les  Canephores  étoient  de  Jeunes  filles  des  premières  maifons 
d'Athènes,  qui ,  aux  fêtes  de  Cérès ,  de  Bacchus ,  de  Minerve , 
&c.  portoient  fur  leurs  têtes  des  corbeilles ,  contenant  ce  qui 
étoit  néceffaire  au  fervice  des  Autels.  Un  paflage  de  Ciceron 
doit  trouver  ici  fa  place  :  «  Erant  aanea  praetereà  duo  figna... 
»  Virginali  habitu  atque  veftitu  ,  quae  manibus  fublatis  facra 
wquEedam,  more  Athenenfium  virginum,  repofita,  in  capiti- 
»  bus  fuftinebant.  Canephora  ipfse  vocabantur.  Orat.  in  Ver- 
j>  lem  ,  IV.  3.  M.  Feftus  donne  ainfi  l'étymologie  du  nom  de 
ces  jeunes  filles  confacrées  au  miniiftère  des  Temples  :  «  Ca- 
w  nephora  ,  mulier  appellatur  quas  fert  Canum  ,  idefl  quafillum  ^ 
»  quod  eft  ciftrae  genus  n.  Veut-on  voir  la  même  defeription 
revêtue  des  images  de  la  poëfie  :  voilà  le  portrait  qu'Ovid« 
nous  a  laifTé  des  Canephores: 

Illa  forte  die   Cajlct  de  more  puellct 
Vertice  fuppofito  fijîas  en  Pafiadis   arces 
Tara  coronatis  ponabant  facra  canijîris, 

Métam.  II,  711» 

Le  coflume  de  notre  figure  rappelle  auffi  les  longs  vêtemen» 
des  anciens  Orientaux,  &  des  Jeunes  filles  qui ,  dans  les  pre- 
miers tems  de  la  Grèce  ,  alloient  quérir  de  l'eau  dans  des  urnes , 
idriaj  qu'elles  portoient  fur  leur  tête  : 

Ponitur  e  fuinina.  fiâilis  urna  coma, 

Ovid.  Faft.  III.  i  é. 

C'eft  aînfi  que  la  Genèfe  nous  peint  Rebecca  ;  «  Ferebat  ca- 
9  dum  (  hydriam  )  fuper  humero  fuo ,  XXIV,  Erat  autem  puella 


(  tO 

H  hsec  fpecie  pervenufta  ,  deinde  &  virgo  ;  quippe  quam  vîr 
w  nuUus  cognoverat;  defcendit  adfontem,  implevitque  cadum 
»  fuum ,  &c.  ». 

L'arrangement  des  cheveux  de  notrî  figure  eft  remarquable. 
Une  petite  band^alette  lui  ceint  la  tête  ;  le  refte  de  la  chevelure 
tombe  en  boucle  fur  fon  épaule,  affujetti  par  un  autre  ruban 
étroit.  Nos  Beautés  Moiernes  ont  une  mode  toute  récente  de 
porter  leur  cheveux  qui  fe  rapproche  beaucoup  de  cette  ma- 
nière antique;  mais  affu.ément  elles  ne  fe  doutent  guère  que 
leur  parure  eft  fouvent  renouvellée  des  Grecs. 

Planche     CVIII. 

Cette  Statue  ,  compagne  de  la  précédente ,  eft  abfolument 
dans  le  même  genre. 

Planche    CIX. 

Cette  autre  Figure  diffère  peu  de  celle  du  N^.  CVIII.  Elle 
repiéfente  encore  quelque  Minillre  des  Autels,  tenant  fur  fa 
main  un  vafe  ou  un  coffre  ,  ou  les  prémices  de  quelque  fruit. 

Planches     CX^    CXI. 

Ce  Bronze  appartient  à  la  même  fuite.  La  Femme  qu'il  re- 
préfente  efl  occupée  à  attacher  le  haut  de  fon  vêtemeat ,  Pé- 
plum. Ses  cheveux  bouclés,  épars  fur  fes  épaules  ,  dans  un  dé- 
fordre  plein  de  grâces,  font  contenus  fur  fa  tête  par  une  ban- 
delette ornée  de  broderies. 
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Planche     CXII. 

Cette  jolie  petite  ftatue  de  Faune  nous  vient  de  Portici. 
Ce  Dieu  champêtre  porte  une  urne  fur  fon  épaule,  &  un  oifeau 
à  la  main.  Ces  deux  attributs  lui  conviennent  également, 

Faunns  p'umofo  f.m  Deii%  ancupio. 

dit  Properce,  Liv.  IV.  Eleg.  II.  34. 

Planche    CXIII. 

C'eft  une  pièce  du  Harnois  d'un  cheval ,  trouvée  avec  d'au- 
tres morceaux  de  bronze  ,  dans  les  fouilles  de  Pvéfine.  Ce  f  a<T- 
ment  a  la  forme  d'un  pet't  bouclier  oblor.g.  On  y  a  repréienté 
une  Femme  ailée  ,  dont  les  pieds  joints  l'un  contre  l'autre  , 
pofenf  fur  une  boule.  E^le  tient  dans  fes  daux  mains  l'extré- 
mité de  Ton  vêtement,  commï  Ci  elle  (e  difpofoit  à  quelque 
danf^.  Si  cette  figure  avoir  une  pa'me  ,  on  ne  feroit  pas  difE-> 
culte  d'y  reconnoître  la  Vi6loire.  Le  plus  vraifemblabie  efl 
d'y  voir  la  Fortune. 

Planche     CXlV. 

Ce  petit  Bronze,  trouvé  à  Portici,  le  26  Oft-h-e  1764; 
eft  curieux  &.  fmgulicr  :  il  repréfente  un  j  une  Am.iur  qui  tient 
avec  fa  main  un  anneau  fur  la  tête;  il  eft  à  chtval  fur  un 
Dauphin  qui  porte  dans  fa  bouche  un  poul^ie  ou  pD!y;)e  de 
m^r  ;  infefte  aquatiqu-' ,  dont  les  plus  grands  reiTembleftt  au 
Calmer;   attributs  hyérogliphiques  de  Venus. 

Planche    CXV. 

Cette  belle  Statue  fait  fuite  à  celles  des  N".  CX  &  CXÎ  ; 
&  repréfente  une  Femme  attachée  au  fervice  des  Autels.  Elle 


en  porte, tous  les  attributs.  S;i  chevelure  cft  ornée  d'une  ban- 
delette nouée  par  derrière  la  tête  ,  &  brodée  en  argent.  C'eft 
peut-être  aufli  un  diadème.  Son  Péplum  eft  terminé  par  une 
frange  dentelée.  Sa  robe  eu  bordée  aufTi  par  une  garniture 
efpèce  d'ourlet  double. 

Planche    CXVI. 

Celle-ci  fs  diftingue  de  Tes  compagnes  par  fesvêtemens  encore: 
plus  amples  &  plus  longs  ,  &  par  la  femelle  épaiû'e  de  fa  chauf- 
fure.  Le  gefte  de  fes  deux  mains  annonce  une  Prêtreffe  pronon- 
çant une  prière. 

Planche    CXVII. 

Cette  Statue  Coloflale  de  bronze  a  été  retirée  des  exca- 
rations  faites  à  Réfine,  le  17  Juillet  1741  ;  elle  étoit  placée 
dans  un  Temple  ou  dans  quelqu'édifice  qui  en  approche.  La 
beauté  du  travail  lui  donne  un  grand  prix  ;  mais  elle  prend 
un  nouveau  degré  d'intérêt ,  s'il  cft  vrai  qu'elle  nous  repri- 
fente  Augufte  fous  les  attributs  de  Jupiter. 

Un  excès  de  reconnoiflance  ou  de  vanité  fit  imaginer  les 
proportions  gigantefques ,  les  flatues  coloflales.  Il  fembla 
d'abord  qu'un  grand  homme  devoit  être  en  effet  plus  grand 
qu'un  homme  ordinaire.  L'Amazone  Taleftris  ,  en  préfence 
d'Alexandre  ,  vit  avec  étonnement  que  la  taille  du  Héros  ré- 
pondoit  fi  mal  à  la  grandeur  de  fes  allions  :  car  ajoute  Q.  Cur-» 
tius  ,  Hominibus  bsrbaris  in  corpomm  majeflate  vcneratio  ejl ,  ma- 
gnorumque  operum  non  aiios  capaces  putant  quam  quos  eximia  fpe-^ 
cie  donare  nature  dignata  e/îy\l.  5.  D'un  autre  côté,  un  Sou- 
verain ,  fier  de  fon  rang,  voyant  avec  peine  que  ,  quoiqu'élevé 
fur  un  trône  au-deffus  de  tout  un  Peuple ,  fa  taille  n'en  de- 
venoit  pas  plus  haute  ,  appella  les  arts  au  fecours  de  fon 
îimour  -  propre  humilié  j.  &  l'Artifte  eomplaifant  ne  fe  fit  pas 
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fcrupule  de  violer  les  régies  de  la  nature ,  en  faveur  du  Mo- 
narque orgueilleox.  Ceft  ainfi  que  les  Auguftes  ,  les  Tibères, 
les  Nérons  les  Dc-mitiens ,  &  beaucoup  d'autres  ,  eurent  les 
■honneurs  de  la  Statue  ColofTale.  Ces  honneurs  étoient  mieux 
motivés,  quand  ils  avoient  les  Dieux  pour  objxts.  Car,  quoi- 
ique  l'iiomme  ait  fait  fes  Divinités  à  (a  reffembiance  ,  il  fentit 
néanmoins  que,  pour  être  conféqnent ,  il  devoit  leur  donner 
•des  proportioms  plus  grandes  ,  plas  hsrdjes  ,  plus  dignes  du  rôle 
qu'il  fe  propofoit  de  leur  faire  jouer.  La  Nature  Divine  ,  co- 
piée d'après  la  Nature  Hanaaine  ,  devoit,  pour  n'être  point  con- 
fondue avec  celle-ci  ,  en  différer  au  moins  par  le  volume  , 
&  comme  dit  Ifidore  :  I^itur  ut  Tanpla  dom'rlms pulcnora  ,  fie 
&fimulachra  curporibui  ampUora  faciebant  ,  VIH.  7. 

On  eft  convenu  de  diftmguer  trois  fortes  de  ftatuos  de  ce 
genre  :  les  Auguftaks  ^  quand  elles  font  de  moitié  plus  hautes 
que  le  corps  hunnain  :  tel  eft  notre  fcronze  ;  Héroïques ,  quatid 
elles  font  pl'js  grandes  du  double;  &  Colcjjes ,  quand  elles 
le  font  du  trii-'l;  ,  &  encore  au-deffu-s.  Telle  etit  été  la  (latue  donî 
Stafurate  propofa  le  projet  à  Alexandre.  L'Architefte  eût  fais 
tailler  le  mont  Athos  en  forme  humaine  ,  à  la  relTemblance 
du  vainqueur  de  l'Afie.  Alexandre  ainfi  repréfenté  ,  eût  potté 
dans  une  main  une  ville  enti>re  de  dix  mille  habitans  ;  de 
Vautre   un  grand  fleuve  ferolt  forti  pour   fe  rendre  à  la  mer. 

Communément  on  donne  de  la  barbe  à  Jupiter  ;  cepen- 
dant quelques  monumens  l'ont  figuré  fans  cet  attribut,  con- 
formément à  une  tradtion  mythologique  qui  diflinrue  trois 
époques  dans  le  premier  âge  de  ce  Dieu  ,  fon  enfance  ,  fon 
adolefcence  ,  &  fa  jeuneffe.  Le  printems  de  la  vie  de  Jupit  -r  paf- 
foit  pour  le  fiècle  d'or  du  monde.  Juvenal  y  fait  allufion  dans 
«es  vers  ; 

MiUa  pudiciiice  veteris  vffl'gia  fàrfarj 

Aui  al  qua  txjihtrint  &  fub  Jove  ^  fed  îoye  ncndum 

Sarbato,    .    •     .     f 

Sac  VI.  14. 
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Jupiter  jeune  &,  fans   barbe    prenoit  le  nom  de  Diefpïter  ] 

JDiei-pater ,  &  alors  on  le  confondoit  avec  le  Soleil.  Chez  les 
Oi'ques  *  on  adoroit  un  Jupiter  Anxurus ,  c'eft-à-dire ,  fans 
raioir  ,  à  lâge  oii  l'on  n'a  pas  encore  de  barbe  à  couper ,  Jîne 
novacuU  ,  ou  imberhis. 

Cette  ftatue  d'Augufte  fous  h  coftume  de  Jupiter ,  date 
vraifemblablement.  du  vivant  même  de  ce  Prince.  On  fait  que 
«  Augufto,  uti  Dec  ,  Romce  Provinciifque  omnibus.  .  . .  vivo 
«  mortuoque  Templa  ,  Sacerdotes  ,  &  Collegia  facravere.  » 
Tacite  nou.f  apprend  que ,  parmi  les  reproches  que  les  Romains 
oferent  faire  à  Augvifte  ,  ils  le  blamoient  fort  de  ce  que  «  quod 
n  Temjilis  &  efhgie  nurninum  fe  coli  velle  ».  Mais  la  lâcheté 
des  Courtifans  jullinoit  l'impudence  du  maître. 

Une  circonftance  confirme  encore  notre  conjefture.  Augufte 
étoit  fans  doute  le  Dieu  du  Temple  d'Herculanum  ,  au  milieu 
du  quel  on  trouva  fa  ftatue  ,  conformément  à  ce  vers,  de  Virgile 
expliqué  par  Servius  : 

In   medio   mihi  Cafar  erh ,    Templumjue  tenebit» 

Gcorr.  ni.    lé. 
«  Semper  ei  facratus  nnmini  locus  e(ï  ,   cujus  fimulacrum  in 
jj  medio  collocatur  ;  alia  enim  ad  ornatum  tantum  pertinet  n. 

Au  refle  ,  notre  monument  n'eft  pas  le  feul  qui  prouve  que 
l'cplthéte  de  Divus  n'étoit  point  une  formule  d'étiqueté.  Plu- 
fieurs  médailles  de  bronze  nous  offrent  la  tête  d'Augufte  dans 
fa  jeunefTe  ,  ornée  d'une  couronne  radiée ,  &  accompagnée 
d'un  foudre  ou  d'une  étoile. 

Une  médaille  d'or  repréfente  auffi  ce  même  Empereur  fous 
le  cafque  de  Mars  **avec  cette  légende  Alars  ultor ,  monument 

*  La  Religion  chez  les  Olqucs  étoit  etteminée  comme  leurs  mœurs. 
C'étoit  un  Canton  de  l'Italie  renommé  pour  fon  libertinage ,  comme 
le  nom  des  Habltans  l'attcftc  aJez.  Ofd  ab  fœditate  oris  dicli  ;  d'où 
nous  eft  venu  ,  dit- on,  le  mot  A^obfcène. 

**  Sa.  rcfTemblance  avec  Augufte,  n'en  dévoie  pas  être  bien  exacte  ;  car 
on  prétend  que  la  tête  de  ce  Mars  cft  tout  le  portrait  de  notre  bon 
Henri  IV  j  qui  aflurément  n'eut  rien  de  commun  ayec  Céfar-Auguftc 
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fait  pour  éternîfer  la  vengeance  qu'Augufte  tira  du  meurtre  de 
Jules- Céfar  ,  fon  père  ;  il  fi|  égorger  à  fes  mânes  ,  patris  mani- 
hu9 ,  trois  cens  Sénateurs  &  Chevaliers  Romains ,  choifis  parmi 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  conjuration  de  Brutus. 

Notre  bronze  porte  un  anneau  à  la  main  gauche  :  cet  ufage 
eft  de  la  plus  haute  antiquité  ;  fon  origine  date  du  tems  de 
celle  de  l'inégalité  des  conditions  parmi  les  hommes. 

Cette  Statue  coloflale  n'eft  pas  la  feule  qui  ait  été  jettée  en 
fonte,  en  l'honneur  d'Augufle;  il  en  avoit  encore  une  fous  la  figure 
d'Apollon.  C'eft  Pline  qui  nous  l'apprend  au  Chapitie  XXXIV, 
7.  tt  Videmus  certè  Tufcanicum  ApoUinem  in  Bibîiotheca  Tem- 
V  pli  Augufti ,  quinquaginta  pedum  à  pollice  ,  dubium  a:re  mi- 
p  rabiliorem  ,  an  pulchritudine. 

Remarquons,  en  finiffant,  que  le  Sénat  &  le  Peuple  Ro- 
jnain  ne  fe  contentèrent  pas  de  déifier  Augufte ,  &  de  brûler 
de  l'encens  devant  fes  images  coloflales ,  &  même  en  fa  pré- 
fence  ;  ils  pouffèrent  plus  loin  encore  l'excès  de  leur  recon- 
noiffance ,  ou  plutôt  de  leur  adulation  fervile.  Ils  l'invoquèrent 
^près  fa  mort  fous  le  nom  de  la  Providence.  Une  médaille  de 
bronze  nous  a  tranfmis  cet  événement  que  Brutus  avoit  fçu 
prévoir  du  tems  de  Jules  -  Céfar ,  &  qu'il  avoit  eu  le  courage 
de  prévenir. 

PlancheCXVIIÎ. 

Cette  fuperbe  Statue  coloffale  fut  retirée  des  mêmes  lieux 
que  la  précédente  ,  dans  les  excavations  de  Réfine ,  le  20  Dé- 
cembre 1741.  La  hauteur  de  ces  deux  bronzes  eft  de  neuf  pal- 
mes *  trois  onces. 


*  Le  palme  de  Naples  eft  de  huit  pouces  fept  lignes  de  France. 
Le  palme  Romaîn  moderne  eft  de  douze  onces,  qui  font  huit  pou-» 
cei  trois  lignes  &  demie. 
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Cette  belle  figure  [académique ,  en  terme  de  l'école  )  a  la  main- 

appuyée  fur  une  pique  : 

Purâ  juvenis  qui  niihur  hafâ. 

JEn.  VI. 

dit  "^^îrgil" ,  en  parlant  de  Marcellus  :  Servius  donne  fur  ce 
p  llig?  lat'n  uni  exjlicadnn  qui  peut  nous  fervir  ici  :  u  Purâ , 
»  id  eft  ,  fine  ferro  ;  nam  hoc  fuit  paemium  apud  majores  éjus, 
»  qui  tune  primum  vicifTet  in  prae'io  ".  Pline  défigne  autrement 
ces  fortes  de  piques  qui  n'ctoient  point  armées  de  fer  :  u  Pla- 
«  cuere  &  nudae  flatuae  tenentes  hadam  ,  ab  E  )heborum  gym- 
I)  nicis  exemplaribus  ,  quas  yichilleas  vocant,  >5  XXXIV.  5. 
Ces  longs  bâtons  étoient  moins  des  inftrumens  de  guerre ,  que 
des  marques  de  commaid  ment,  «  Hafta  ,  dit  Feftus  ,  fumma 
j)  armorum  &  imperii  eft ,  quam  ob  caufam  viri  fortes  eâ  do- 
«nantur,  captivi  fub  eâdem  veneunt  ».  Dans  les  premiers 
tems,  les  Rois  n'avoient  point  d'autres  fceptres ,  ni  les  Dieux 
d'autres  fimulachres  :  une  pique  étoit  l'hyéroglyphe  de  la  Di-, 
vinité  &  de  la  force  :  a  Fer  ea  tempora  Reges  haftas  pro  dia- 
»  demate  habebant ,  quas  Graeci  fceptra  dixere.  Nam  &  ab  ori- 
m  gine  rerum  pro  Diis  immortalibus  Veteres  haflas  coluere  ; 
«  ob  cujus  religionis  memoriam  adhuc  Deorum  fimulacris  haftîB 
»  adduntur  ».  Juftin  ,  XLIII.  3. 

Au  doigt  annulaire  de  la  main  gauche  de  notre  figure ,  eft 
un  chaton  ,  fur  lequel  on  voit  empreint  un  bâton  augurai ,  /i- 
mus  clar'ijfimum  injignè  auguratus  ,  comme  l'appelle  Ciceron  ,. 
Je  Divin.  Liv.  XVII,  Nous  en  avons  dit  un  mot  dans  notre 
Yolume  précédent. 

Ce  Bronze  a  un  double  mérite  ;  car  outre  la  reffemblance  de 
la  tête  avec  celle  de  l'Empereur  Claude ,  il  eft  accompagné 
d'une  infcription  gravée  fur  une  plaque  de  même  métal  qui 
recouvroit  la  bafe  de  la  ftatue, 
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PatRi.  P  A  T  R.  iœ  C  E  N  S.  ori 

EX  TESTAME  nto  mESSI.  L.  ucii  Filil..  M.  N.  SENECAE. 

MILIT.isCOHORTisXIII.  URBANAE.  ET 

DEDICATioNI.  ejus.  LEGAVIT  MUNICiPIBus. 

S  I  N  G  U  L  is  H  S.  1 1 1 1.  Numos. 

Rapprochons  de  notre  bronze  le  portrait  que  Suétone  nous  ^ 
laifle  de  Claude  :  «  Audoritas  dignitafque  formae  non  defuit 

»  vel  ftanti,  vel  fedenti prolixo ,  nec  exiii  corpore  ,  fpecie 

«  canltieque  paiera  ,  opimis  cervicibus rifus  indecens  ;  ira 

j>  turpior  fpumante  riâu  ,  humentibus  naribus.  . . .  >  caput  trer 
n  mulum  ».  Cl.  30. 

Les  villes  de  Naples  &  de  Pompeia  avoient  quelques  motifs 
particuliers  d'attachement  pour  la  perfonne  de  cet  Empereur, 
Il  avoir  paffé  quelques  momens  de  fa  jeuneffe  dans  ces  lieux; 
quant  à  Hercjlanum  ,  C.  Cœfar ,  (  dit  Seneque  ,  de  ira  ,  III.  22.} 
villam  in  Herculanenfi  pulcherrimam ,  &c 

Nous  renvoyons  au  texte  Italien  de  nos  Sçav'ans  guides," 
(les  Académiciens  d'Hcrculanum  )  ceux  qui  défireroient  un® 
explication  détaillée  &  complette  de  l'infcription ,  compagne 
de  notre  figure  de  bronze.  Nou>  nous  contenterons  de  tranf- 
crire  ici  une  remarque  cuiieu'e  de  Feftus  fur  le  mot  dedica- 
tioni  :  «  Delicata  dicebant  Diis  confecrata  quas  nunc  dedicata. 
»  Unde  adhuc  manet  delicatus ,  quafi  ufui  dicatus  ».  Ajoutons 
ce  pafTage  de  Pline  l'Epi Aolaire  :  «»  Dddicare  Biblioih  cam, 
j)  Amphitheatrum  ,  Scenam  ,  Theimas,  Gymnafium  ,  Lava- 
«  cium ,  Pontem,  opus  publicum  efl  ejus  peifedli  &  confw.m-. 
«  mati  ufum  aufpicari  folemnius  ». 


*  Caifari  pour  Car/art.   Cette  vaiiante  d'orthographe  cil  admife  par 
les  meilleurs  Auteurs  latins. 
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Il  y  avoît  quelque  différence  entre  la  dédicace  &  la  confê» 
cration  d'un  monument  public ,  qui ,  chez  les  Anciens ,  étoie 
prefque  toujours  facré  ;  mais  la  ftatue  d'un  Dieu  n'étoit  rlea 
encore ,  avant  ces  deux  cérémonies  r  «  Dedicatio  (  dit  Quin- 
n  tilien  ) ,  eft  illa  qux  Deum  inducit ,  quœ  fede  deftinatâ  locat.» 
Ce  paffage  (in  dedam.),  a  fourni  fans  doute  l'idée  de  cette  tirade, 
où  Minutius  Félix  ,  in  offav.  13.  tourne  fi  bien  en  ridicule  les 
rîtes  du  Paganifme  :  qu'on  nous  permette  encore  de  le  citer  : 
«  Quando  igitur  hic  Deus  nafcitur  ?  Ecce  funditur  ,  fabrica- 
»  tur  ,  fculpitur.  Nundum  Deus  tû.  Ecce  plumbatur  ,  conf- 
M  truitur ,  erigitur  ,  nec  adhuc  Deus:  eft  ecce  ornatur,  con- 
»  fecratur ,  oratur  :  Tune  poftremb  Deus  eu  ,  quum  homo  illum 
M  voluit  Si.  dedicavit  ».  Ces  derniers  mots  (urtout  méritent  d'être 
remarqués.  Martial  avoit  déjà  dit ,  à  fa  manière  : 

Qui  fingiL  Jaoos  aura  ,  vct  mannare   vullus  > 
JS'on  fadi  ille  Dtos  :  qui  rogat  ,  ille  facii. 

VJIi.  Epigr.  14. 
Chez  les  Grecs ,  celui  à  qui  on  élevoit  une  ftatue  devoit  être 
d'autant  plus  fenfible  à  cet  honneur ,  que  la  Religion  même  y 
donnoit  fa  fan£llon  :  «  Apud  Graecos  omnes  (dit  Ciceron , 
Verres,  II. -65.)  »  Hic  mos  eft ,  ut  honorem  hominibus  habi- 
»  tum  in  monumentis  hujufmodi  non  nulla  Reiigione  Deorum 
î)  confecrari  arbitrentur  ».  A  Rome  comme  à  Athènes  ,  il  fal** 
loit  l'agrtment  du  Sénat  ou  du  Peuple  pour  élever  publique- 
ment une  flatue  à  quelqu'un.  Celles  qu'on  confacroit  dans  l'in- 
térieur des  maifons ,  devinrent  daus  la  fuite  un  objet  de  luxe 
&.  de  pur  ornement ,  &  ne  durent  pas  beaucoup  flatter  les  par- 
ticuliers ,  tant  on  les  multiplia  ;  enforte  qu'il  fe  trouva  ,  pour 
aiiifi-  dire ,  plus  de  fiatues  que  d'hommes.  Vendre  la  flatue  de 
l'Empereur ,  pafToit  pour  un  crime  de  leze-majeflé.  Les  Cour- 
tifans  rendoient  une  forte  de  culte  religieux  au  fimulachre  du 
Prince  qui  occupoit  la  place  la  plus  honorable  de  leurs  mai- 
fons ,  dont  il  étoit  le  Dieu  Tutélaire  :  c'efl-là  qu'ils  célébroient 
Tanniverfaire  de  leur  patron  j  l'encens  &  les  libations  lui  étoierJ 
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offert ,  comme  aux  Pénates.  Il  y  eut  quelques  Empereurs  affei- 
modeftes  pour  ne  point  fouffrir  qu'on  plaçât  leur  ftatue  dans  le» 
Temples  parmi  celles  des  Dieux  ;  ils  permirent  feulement  de 
la  mettre  à  la  porte  ou  fous  le  veflibule.  On  les  défignoient 
alors  fous  le  nom  Statua  ou  Imagines  Parajlatica. 

Les  Peuples  Modernes  jufqu'à  préfent  n'ont  point  prodi- 
gués les  honneurs  de  la  flatue  ;  mais  comme  prefque  tout  eft- 
de  mode ,  de  luxe  ou  d'étiquette  ,  ces  hommages  publics  ont 
peidu  ce  degré  d'intérêt  auquel  un  grand  homme  pouvoit  quel- 
quefois n'être  pas  tout -à-fait  infenfible. 

Planche    CXIX, 

Cette  Statue  ,  haute  de  huit  palmes  &  demie  ,  fut  trouvée ,'; 
le  30  Août  1741  ,  dans  les  excavations  de  Réfine  ,  placé© 
entre  deux  Statues  Equeftres  de  bronze  doré  ,  fervant  de  dé- 
coration au  Théâtre  découvert  en  ce  lieu.  Cette  figure  ,  d'un 
bon  travail ,  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  les  portraits  qu© 
nous  connoififbns  de  Néron  Claude  -  Drufus  Germanicus  ;. 
enforte  qu'on  pourroit  croire  qu'il  appartient  à  ce  Prince  re-^ 
préfenté  ici  fous  le  coitume  de  Sacrificateur ,  amiéia  loga.  Chez 
les  Romains  ,  on  fe  couvroit  la  tête  pour  facrifier  ,  fur-tout  aux 
Autels  de  Saturne  ;  fans  doute  pour  ne  point  être  diftrair  par 
les  objets  extérieurs  pendant  le  cérémonial  facré  &  les  prières 
dont  on  l'accompagnoit.  Les  chauffures  de  notre  ftatue  étoienî 
aff.aées  à  l'habillement  qu'elle  porte.  L'avant-dernier  doigt 
de  la  main  gauche  eft  orné  d'un  anneau  marqué  du  bâton 
augurai ,  circonftance  qui  rend  notre  bronze  précieux  :  on  en- 
peut  voir  l'explication  dans  le  texte  Italien  que  nous  réduifors. 
Nous  nous  bornerons  à  dire  un  mot  du  Prince  dont  nous  voyons 
ici  la  ftatue.  Suétone  nous  a  laiffé  l'Abrégé  de  fa  Vie ,  au  Ch.  L- 
de  celle  de  Claude,  fon  fils.  Ce  fils  eft  le  feul  reproche  qu'ont 
puiffe  faire  à  fon  père.  Paterculus  fait  l'éloge  le  plus  complet  as" 
Drufus ,  II.  97,  qui  mourut  à  la  fleur  de  l'âge.  On  n'eut  garde 
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as  laîfler  mûrir  dans  Ton  efprit  républicain  ,  fes  intentions  pa- 
triotiques ;  Augufte  craignoit  en  lui  un  nouveau  Brutus. 

Planche    CXX. 

Ce  Bronze  de  huit  palmes  a  été  découvert  le  22  Août  1750,' 
près  de  l'arcade  extérieure  du  Théâtre  de  Réfine.  Cette  flatue 
doit  nous  être  chère ,  Ci  elle  nous  offre  affez  de  reffemblance 
avec  les  traits  du  vifage  d'Antonia^  pour  nous  faire  foupçon- 
îier  que  c'eft  la  figure  de  cette  vertueufe  PrincefTe  que  nous 
voyons  ici.  Valere  -  Maxime  nous  a  fait  connoître  cette  Ro- 
maine digne   des  meilleurs  tems  de  la  République.   Elle  étoit 
femme  de  Neron-Drufus-Germanicus  ;  au  milieu  d'une  Cour 
toute  corrompue ,  elle  mérita  de  s'attacher  fon  mari  exclufive- 
ment  :  «  Conftitit  ufum  Veneris  intra  conjugis  caritatem  clau- 
»  fum  tenuifTe.  Antonla  quoque, ....  amorem  mariti  egregiâ 
»  fide  penfavit ,  quae  pofl  ejus  excefTum ,  forma  &  aetaté  flo- 
«  rens ,  cubiculum  focrus  pro  conjugio  habuir  :  in  eodemque 
j>  toro  alterius  adolefcentise  vigor  extindus  efl ,  alterius  expe- 
«  rientia  confenuit.  IV.  3.  3.  »  Fidèle  à  la  mémoire  d'un  époux 
qui  n'avoit  aimé  qu'elle ,  Antonia  lui  confacra  fa  beauté  &  fa 
jeunefîe  ;  &  pendant  tout  le  tems  de  fa  viduité  ,  qui  n'eut  d'au- 
tre terme  que  celui  de  fa  vie  ,  elle  ne  voulut  point  avoir  d'autre 
lit  que  celui  de  fa  belle -mère.  Elle  eut  trois  enfans  ;  Livie , 
femme  de  Drufus,    fils  de  Tibère,    l'Empereur  Claude,  & 
Germanicus ,   père  de  Caligula.  Ce  Prince ,  dont  le  nom  eft 
devenu  la  fatyre  des  mauvais  Souverains  ,  fit  mourir  de  faim  , 
ou  par  le  poifon,    notre  Antonia,  déjà  avancée  en  âge.  Ce 
trifle  événement  eut  lieu  l'an  de  Rome  730  ou  le  37  de  l'Ere 
Vulgaire»  Pline  parle  de  cette  PrincefTe  en  deux  endroits  de 
fon  Hifloire  Naturelle.  Il  nous  apprend  qu'elle  ne  crachoit  ja- 
mais ,  &  qu'elle  prenoit  plaifir  à  attacher  des  boucles  d'oreil- 
les d'.  tr  aux  ouies   d'une    lamproie  apprivoifée. 

Ce  .bronze  n'eft  pas  le  feul  monument  qui  nous  foit  reilé 
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de  cette  augufte  Veuve.  Le  20  Novembre  1739,  o"  trouva 
dans  les  mêmes  excavations  faites  à  Réfme ,  les  pieds  feule- 
ment d'une  ftatue  de  marbre  fur  la  bafe  de  laquelle  on  lifoit 
cette  infcription  : 

ANTONIAE    AUGUSTAE 

M  A  T  R  I.  T  I.    C  L  A  U  D  I.    C  A  E  S  A  R  I  S 

AUGUSTI.    GERMANICI. 

PO  N  TIF.    MAX.    L.    M  A  M  M  I  U  S. 

M  A  X  I  M  U  S.    P.  S. 

Le  gefte  de  la  main  de  notre  figure  indique  qu'elle  portoit 
ou  un  globe  ,  ou  une  pomme ,  ou  quelqu'attribut  convenable  à 
une  Déefle.  Pline  ,  XXXV.  10.  fait  mention  d'un  Temple  élevé 
en  fon  honneur,  fansdoute,  par  Claude,  fon  fils.  D'ailleurs  on  fait 
que  les  Empereurs  &  les  Impératrices  ,  ainfi  que  les  Princes  & 
Princeffes  de  leur  fang ,  fe  faifoient  ordinairement  repréfenter' 
avec  le  coftume  confacré  aux  Divinités.  Quelques  médailles 
nous  offrent  la  tête  d'Antonia  couronnée  d'épics  comme  Cérès 
&  quelquefois  aufiî  avec  cette  légende,   Sacerdos  Augufli. 

Ces  honneurs  divins  n'etoient  pas  toujours  aufli  bien  mo- 
tivés. On  fait  que  Fauftine ,  cette  femme  impudique  du  plus 
fage  des  Empereurs  ,  fe  faifoit  quelquefois  déguifer  fur  les  pièces 
de  monnoie  en  Minerve ,  Déefle  des  Vierges  chaftes.  Sur  une 
autre  médaille  ,  elle  s'efl  rendue  plus  de  juflice  ;  on  la  voit 
femblable  à  Vénus ,  tenant  une  pomme  dans  fa  main  ,  comme 
héfitant  entre  les  Gladiateurs  &  les  Matelots  pour  choifir  deS' 
amans  parmi  eux. 

Notre  Antonia  porte  à  fon  autre  main  un  anneau,  dont  le 
chaton  crepx  au  milieu  peut  faite  foupçonner  la  place  d'une 
pierre  fine.  «  Circulum  gemmam  continens  &  cui  gemma  in- 
n  ieritur  fyjl^-bcde  Bu§net ,  à  balneatorum  vaforum  forma,  m 
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Planche    CXXI. 

Cette  flatue  de  Femme,  plus  grande  que  nature  i  efl  d'un 
fcon  travail  ;  mais  elle  ne  préfente  aucun  renfeignement  qui 
puifle  la  faire  reconnoître.  On  pourroit  tirer  quelques  induc- 
tions des  circonftances  de  fa  découverte  ;  ce  bronze  de  huit 
palmes  a  été  retiré,  le  12  Septembre  1741  ,  des  excavations 
de  Réfine  ;  on  le  trouva  placé ,  non  loin  d'une  ftatue  de  Vet» 
pafien  ,  &  parmi  plufieurs  fragmens  de  figures  de  marbre  &  de 
tronze,  avec  ces  reftes  d'infcriptions  : 

D  0  M  I  T  I  A  E.    C  N.    F.    D  O  M  I  T  I  A  N  I. 
C  A  E  S  A  R  I  S.    D.  D. 

FLAVIAE.    DOMITILLAE 

VESPASIANI.    CAESAR 

Notre  Statue  repréfenteroit-elle  quelque  femme  de  la  famille 
de  l'Empereur  Vefpafien  ?  Le  bâton  augurai  figuré  fur  le  cha- 
ton de  fon  anneau ,  fournit  encore  ample  matière  aux  conjec- 
tures. Ceux  qui  ont  du  goût  pour  ces  fortes  de  recherches  fça-» 
yantes ,  peuvent  confulter  le  texte  original  Italien. 

Planche    CXXII, 

Cette  Statue ,  grande  de  fept  palmes  &  demie ,  &  décou- 
verte au  même  endroit  que  la  précédente  ,  le  22  Décembre 
1741 ,  n'a  point  d'attributs  caraûériftiques.  Un  fragment  d'inf- 
cription  trouvée  à  côté  d'elle  ,  pourroit  faire  conjefturer  peut- 
être  que  nous  voyons  ici  Agrippine  ,  la  fille  de  Germanicus , 
la.  femme  de  Claude  ,  &  la  mère  de  Néron.      '  "   ■ 

On  remarquera  qu'elle  porte  un  anneau  à  la' première  join- 
ture du  doigt  index  de  la  main  gauche. 

Nous  devons  prévenir  que  le  morceau  de  drapperie  qui  lui 
fouvre  la  tête ,  eft  moderne. 

^LANCHE      CXXII  I, 
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Planche    C  X  X  I  I  I. 

■Cette  autre  Statue,  haute  de  fept  palmes  &  demie,  &  d'un 
■très-beau  travail ,  nous  efl  parvenue  parfaitement  bien  confer- 
\ée  ;  mais  le  fujet  ne  nous  en  efl  pas  mieux  connu.  Nous  la  de- 
tons  encore  aux  fouilles  de  Réfme  ,  le  22  Mai  1745.  Lecof- 
tume,  ainfi  que  l'arrangement  des  draperies,  eft  du  (lylegrec  ou 
étrufque.  Le  gefte  des  mains  rappelle  la  Diane  d'Ephefe ,  & 
étoit  confacré  par  la  Religion. 

Amfi  que  la  figure  précédente  ,  celle-ci  porte  un  anneau  à  la 
première  aniculation  du  doigt  index  de  la  main  gauche.  A  me- 
fure  que  le  luxe  fit  des  progrès,  les  anneaux  précieux  furent 
multipliés.  On  ne  trouva  pas  que  la  main  eut  affez  de  doigts 
pour  étaler  les  bijoux  dont  on  étoit  vain  ;  on  s'avifa  de  fe  pafler 
plufieurs  anneaux  au  même  doigt ,  &  d'en  charger  chaque  pha- 
lange. Quant  à  cet  anneau  unique,  placé  au  bout  du  doigt,  des 
Antiquaires  ont  cru  devoir  y  foupçonner  quelque  malice  de 
la  part  des  femmes  galantes  qui ,  dit-on ,  introduifirent  cette 
mode.  Obligées  de  changer  d'anneaux  en  changeant  d'amans  ,& 
craignant  d'être  furprifes  pendant  ce  petit  manège,  elle  trou- 
vèrent plus  facile  &  plus  expéditif  de  ne  pas  faire  franchir  aux 
anneaux  la  première  articulation  du  doigt,  afin  de  pouvoir  s'en 
dépouiller  plus  vite  ,  &  fans  qu'on  s'en  apperçoive.  Cet  ufage 
antique  n'ell  pas  encore  pafTé  chez  les  Modernes, 

Planche    CXXIV. 

Un  marbre  blanc  ,  placé  fur  un  des  côtés  de  la  bafe  de  cette 
fuperbe  Statue ,  nous  offre  l'infcription  que  voici  : 

M.  arco    CALATORIO.    M.  arci. 

QUARTION.i. 

MUNICIPES.    ET    IN.  CoIîb 

AERE    CONLATO.-colkto. 

Tome  Fil,  l 
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Ce  Bronze  de  huit  palmes  fut  retiré,  àRéfine,  le  îî  Dé- 
cembre 1743.  On  obfervera  que  la  tête  poftiche  ne  tient  pas 
au  tronc ,  &  a  été  remife  après  coup  fur  le  bufte.  Cette  pra- 
tique étoit  familière  aux  Anciens.  C'eft  ainfi  qu'une  tête  d'Au- 
gufte  fut  trouvée ,  &  refla  long  tems  féparée  du  refte  du  corps 
fur  lequel  elle  avoit  été  foudée.  On  fait  que  l'Empereur  Com- 
mode fit  décapiter  le  Colofle  de  Néron  pour  y  fubftituer  fa 
tête.  C'eft  pour  cela  que  les  premiers  Artiftes  de  l'antiquité 
faifoient  leurs  flatues  de  manière  qu'on  en  puifle  changer  le 
chef  à  volonté  &  au  befoin  ;  c'efl  ce  que  Pline  appelle ,  fia' 
tuaràm  capita  pennutare. 

Le  nom  de  Calatoriu.r  fe  trouve  fur  plufieurs  autres  mar- 
bres découverts  à-  Herculanum.  Quant  à  fon  étymologie ,  on 
peut  confulter  nos  Sçavans  Guides  Italiens  ,  ainfi  que  fur  le 
refte  de  notre  infcription  aifée  d'ailleurs  à  entendre.  Cette 
ftat«e  eu  un  monument  public  élevé  par  les  foins  des  Magiftrats , 
&  aux  frais  des  Citoyens  ,  en  l'honneur  de  leur  Compatriote. 

Notre  figure  a  fous  l'œil  une  verrue ,  verruca.  On  lait  que 
QuintitB  Fabius  Maximus  Cunfiator  ,  fut  furnommé  Verriicofus  , 
àaaufe  d'une  petite  excroiffance  de  chair  ou  tubercule  qu'il  avoit 
à  la  lèvre.  D'anciens  Commentateurs  obfervent  que  les  Habi- 
tans  de  la  Campanie  étoient  fujets  à  cette  petite  difformité. 

On  remarquera  la  draperie  de  notre  ftatue  ,  flatua  to^ata  , 
k  pofition  de  fa  main  gauche  &  fon  anneau ,  dont  le  chaton 
repréfente  un  bâton  augurai.  Nous  préviendrons  que  le  bras 
nud  de  ce  bronze  eft  poftiche  ;  il  fut  trouvé  quelques  jours 
après  dans  la  même  fouille  ,  &  l'on  crut  pouvoir  l'adapter  à 
cette  figure  avec  laquelle  il  eft  en  proportion. 

Planche    CXXV. 

Cette  Statue  ,  Togata ,  compagne  de  la  précédente  ,  &  de 
la  même  grandeur ,  a  été  trouvée  dans  le  même  lieu  ,  le  24 
Décembre  1745  ,  &  nous  offre  la  même  perfeilion  de  travail , 
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&  la  même  pureté  de  flyle  :  à  rexception  de  la.  partie  nue  de 
fon  bras  ,  elle  a  été  retirée  entière  &  bien  conlervée.  Sa 
bafe  étoit  recouverte  d^une  lame  de  bronze  fur  laquelle  on  Ufoit 
l'infcription  fuivante  : 

L.    MAMMIO.    MAXIMO. 

AUGIJSTALI. 

MUNICIPES.    ET.    INCOLA  E. 

''AERE.     C  0  N  L  A  T  O. 

Le  chaton  de    l'anneau   que  cette;  figure  porte  au  quatrième 

doigt  de  la  main  gauciie,  eft  plane  ,  &  fans  nulle  indication 

de  croffe  augurale. 

Plufieurs  autres  infcriptions  d'Herculanum  font  mention  delà 
famille  de  Mammius,  qui  tenoit  un  rang  diflingué  en  Italie,&c.&c, 

Au^ujlali ,  Auguflaux  ,  étoit  le  nom  des  Prêtres  confacrés  au 
fervice  des  Temples  élevés  en  l'honneur  d'Augufte.  On  les  ap- 
pelloit  aufli  Sextum-vïrï ,  à  caufe  de  leur  nombre.  Ils  furent  créés 
du  vivant  même  du  Prince  dont  ils  portent  le  nom.  Ainfi  donc 
un  homme  eut  des  Prêtres  ;  &  ces  Prêtres  étoient  des  hommes. 

On  appelloit  auiTi  Troupes  Auguftales ,  cinq  mille  foldats 
de  la  création  de  Tibère ,  &  que  Néron  faifoit  ordinairement 
placer  dans  l'amphithéâtre  pour  s'affurer  des  applaudiffemens, 
lorfqu'il  fe  donnoit  en  fpeclacle  ai^x  jeuf  publics.  C'étoit  vou- 
loir forcer  les  portes  du  Temple  de  la.  gloire  ,  &  difputer  fes 
couronnes  à  la  pointe  de  l'épée  ;  mais  la  gloire  efl  une  vierge 
qui  ne  fe  laifle  point  violer. 

Planches    C  X  X  V  I,    C  X  X  V  I  I. 

Ce  beau  jeune  homme,  d'un  excellent  travail,  retiré  des  fouil- 
les de  Réfine,  le  iS  Février  1747  ,  tel  qu'on  le  voit  ici  gravé 
devant  &  derrière  &  placé  fur  fa  bafe ,  a  tous  les  attriburs  qu'on  eft 
convenu  de  donner^  au  Dieu  du  filence,  Harpocrate  ;  il  porte 
des  ailes  &  une  écharpe  de  peau.  Sa  tête  garnie  d'une  chevelure 
touffue  eft  ornée  du  perfea,   arbrifleau  d Egypte,  efpèce  de 
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pêcher;  dont  la  feuille  ,  dit -on,  feffemble  à  la  langue  dç 
l'homme  f  &  le  fruit  à  fon  cœur.  Il  appuyé  fon  bras,  fur  une 
îrtaffue  où  l'on  voit  un  oifeau  perché.  Enfin  il  a  un  doigt  pof^ 
fur  fa  bouche.  Ce  gefle  feul  fufiiloit  pour  le  faire  reconnoître  ; 
&  fouvent  on  ne  lui  donne  pas  d'autre  marque  dillinâive. 

Les  Egyptiens  plaçoient  la  flatue  d'Harpocrate.  à. l'entrée  de 
leurs  Temples,  pour  y  recommander  le  filence.  Et  en  effet,  la 
Religion  chez  eux  en  avoit  beibin  ;  tout  y  étoit  énigmatjque  .; 
&'il  y  eut  eii  des  iriconvéniens  â^ce  que  le  Peuple  interprêtât  à 
ià  guife  des  myflères  qu'il  dévoit  croire  fans  les  comprendre. 
Cependant  comment  ce  fdence  tant  recommandé  par  les  Prê- 
tres d'Egypte,  ne  les  rendit -il  pas  fufpefts  ?  Si  leurs  dogm.es 
«uflent  été  auflî  clairs  que  îa  lumière  du  Soleil ,  dont  Harpo- 
crate  étoit  auffi  ie  Dieu,  pourquoi  en  défendre  l'examen  ?  La 
•Vérité  gagne  à  être  difcutée  ,  le  menfonge  fe  plaît  dans  les  té- 
nèbres; &  l'on  fe' cache  ordinairement,  quand  on  a  de  mau- 
yàifes  intentions.  -■■  '  . 
,  -  •  :  -i -jtl  23b  însioîà  zi  ;l'j-t*-i  : . 

'' P-iiA'Nrc'k  e"-s    e  X  X  V  I  I  I,  C  X  X  I  X,. 

:!i  ;iTi>:'rr'ifc-;'''  rioli..''  ri  "  ;  !       ;     :    . 

• ''G^tte'|>'étîtei 'Statue  ,  dont  nous  offrons  une  double  gra- 
VUre^V'a  été  découverte  à  Cïyita  en  ij'ôp.  Elle  eff  du  travail 
le  plus  fini,-  On  y  reconnoît  encore  Harpocrate.  Ici ,  i!  porte 
fufpéhdu  fur  la  poitrine  un  petit  anneau  ;  ce  qui  a  fait  croire 
à  plufieiirs  Sçavans  que  cette  Divinité  Egyptienne  étoit  du 
nombre  des  Dieux  Lares ,  parce  qu'on  appelloit  ceux-ci  Bidlati 
Lanes.-  Lès  -nobles  Romains-  pendoienf  au  coi  de  leurs  enfans 
jufqu'à  l'âge  de  quatorze  ans ,  un  anneau  pareil  qui  renfermoit 
lui  cœur,'  ou^  qui  en'âvcit  là'  forme.  Macrobe  en  donne  ainfi 
l'explication,  Saturn.  1.6.  «  Non  nulli  cjedunt  ingenuis  pucris 
»  attributum  ,  ut  cdrdis  figuram  ïn  bulla-  ante  pe6ius  adnede- 
»  rent ,  quam  infpicientes  ita  démuni  fe  hoinines  cçgitarenr.  » 
-'  Cette  èfpèc^e  de  fiole  que  porte  Harpocrâte  fur  fa  poitrine, 
§c  rorntn^nt  ;d£.  fa  tête  qui  avoh  auiti  la  figuré  du  cœur,  on? 
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fait  quelquefois  confondre  ce  Dieu  avec  le  Confus  des  Ro^ 
mains  ,  ou  le  Dieu  du  Confeil  dont  l'Autel  étoit  toujours  cou- 
vert :  emblème  ingénieux  qui  renferme  les  deux  principales  qua» 
lités  que  doit  avoir  l'ami  qui  confeille  ;  il  doit  être  difcret  ;  & 
fon  avis  toujours  cenfé  parti  du  cœur,  doit  toujours  être  pris 
en  bonne  part. 

Conformément  au  coflrume  de  leur  Dieu  favori,  les  Prê- 
tres en  Egypte  ,  ainfi  que  les  Juges ,  ne  pouvoient  fe  mon- 
trer &  parler  en  public  ,  fans  avoir  une  petite  figure  de  la  Vé- 
rité fufpendue  fur  fa  poitrine.  S'ils  la  trahiffoient ,  c'étoit  donc 
avec  connoifTance  de  caufe  ;  mais  n'étoit-ce  pas  la  trahir  que 
d'en  porter  l'effigie  ,  &  de  n'en  pas  permettre  la  publicité  J 
La  Vérité  n'eft-elle  pas  toujours  bonne  à  diie  ?  Mais  ils  n'avoient 
que  trop  fouvent  intérêt  de  la  taire  :  &  c'eft  fans  doute  ce 
qu'ils  vouloient  faire  entendre,  en  donnant  une  corne  d'abon-^ 
dance  pour  attribut  au  Dieu  du  filence.  On  remarque  auffi 
fur  notre  flanche  qu'il  eft  armé  d'une  ferpette.  Cet  inftru- 
ment  étoit  chez  les  Egyptiens  l'hyércgliphc  de  la  Divinité , 
&  fu'-tout  d'Harpocrate,  repréfentant  Eiculape  &  le  Soleil;  la 
m-affue  étoit  auffi  confacrée  à  ces  deux  Déités.  Les  Hàbitans  du 
Nil  repréfïntoient  tous  leurs  Dieux  ailés.  La  peau  qu'il  porte 
ki  fur  les  épaules  ,  &  dont  les  extrémités  retombent  fur  la 
poitrine  en  la  croifant ,  étoit  cette  dépouille  du  daim  ou  du 
chevreuil ,  nebris ,  dont  on  fe  couvroit  aux  fêtes  de  Bacchus , 
Dieu  Egyptien  avec  lequel  Harpocrate  devoit  avoir  quelque 
chofe  de  commun  j  par  antiphrafe.  Le  Dieu  du  raifin  ne  pouvoit 
loger  fous  le  même  toit  avec  le  Dieu  des  Buveurs  ;  aufli  le 
pampre  dont  Harpocrate  eft  ici  couronné  ,  avertiffoit  de  s'abf- 
tenir  du  jus  de  la  treille ,  fi  l'on  vouloit  garder  un  fecret.  In 
v'ino  Veritas  n'étoit  pas  le  proverbe  favori  des  Egyptiens  myf— 
térieux.  Marcianus  Capella  fait  mention  de  la  couronne  de 
pamp'-e  comme  d'un  attribut  d'Harpocrate  ,  dont  il  fait  ainfi  le 
portrait  :  «  Redimitus  puer  ad  os  compreflb  digito-falutari  filen- 
3j  tium  commovebat  »,  Chez  les  Anciens ,  on  fit  quantité  de  . 
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gravures  d'Harpocrate  pour  des  bagues  &  des  cachets.  On  s'en 
fervoit  auflî  comme  de  fceau  pour  fermer  fes  lettres.  Il  étoit 
adroit  d'intéreffer  la  Religion  à  cet  ufage  civil.  Un  papier  muni 
d'un  Harpocrate  devenoit  une  chofe  fainte  à  laquelle  on  ne 
pouvoit  toucher  fans  commetre  une  profanation.  L'image  d'un 
Dieu  qu'on  voyoit  empreinte ,  étoit  comme  une  barrière  fa- 
crée  qu'il  falloit  br'ifer  pour  violer  un  fecret.  Malheureufement 
il  n'y  avoit  que  quelques  âmes  timorées  qui  refpeftaflent  ce 
frein ,  dont  cependant  le  commerce  de  la  Société  ne  peut  fe 
paffer. 

Quelquefois  l'effigie  d'Harpocrate  fervoit  d'amulette  qu'on 
portoit  fur  foi  :  «  Jam  verb ,  (dit  Pline,  XXXIII.  3.)  Harpo- 
»  cratem  ftatuafque  ^Egiptlorum  numinum  in  digitis  viri  portare 
j>  incipiunt  ».  Pline  ne  dit  pas  que  les  femmes  imitaflent  les  hom- 
mes dans  leur  dévotion  envers  Harpocrate.  Le  Dieu  du  filence 
ne  pouvoit  convenir  au  fexe-jafeur. 

Planche     CXXX. 

Ce  petit  Bronze,  foible  de  cara£lère  &  d'exprefïion ,  a  été 
découvert  en  même  tems  &  au  même  endroit  que  l'idole  pré- 
cédente. On  y  reconnoit  Jupiter  à  fa  barbe  touffue  ,  à  fon  fou- 
dre ,  à  fon  fceptre  ou  long  bâton  fans  ornement ,  &  à  fa  cou- 
ronne de  laurier.  L'efpèce  de  cercle  plein  qu'il  porte  au  haut  du 
front  au  miheu  de  fa  chevelure ,  étoit  un  attribut  fymbolique 
du    Soleil   chez   les  Egyptiens ,  ou  de  l'influence  de  cet  allre 
fur  le  globe  terreflre.  lus  porte  quelquefois  cet  ornement  di- 
viié  en  quatre  couleurs  par  allufion  aux  quatre  élémens.  Nous 
pourrions  donc  foupçonner  notre  figure  être  une  Divinité  Egyp- 
tienne ;  ce  difque  étoit  familier  aufTi  aux  Etrufques,  Le  travail 
de  ce  bronze  eu  fi  peu  fini ,  qu'on  ne  fauroit  trop  affirmer  quelle 
eft  l'efpèce  d'oifeau  qu'on  voit  à  fes  pieds.  Efl-ce  un  Aigle  ?  Eft- 
ce  un  Ciguë  ? 
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Planche    CXXXÎ. 

Ce  bronze  de  Portici  reprérente  un  jeune  Homme  dont  !e 
bas  du  corps  ,  à  la  naifTance  des  cuiffes ,  eft  terminé  en  feuilla- 
ges ,  &  fuppofe  une  bafe  quelconque.  L'arrangement  des  che- 
veux noués  fur  le  fommet  de  la  tête ,  femble  indiquer  que  cet 
figure  fervoit  d'appui ,  de  façon  que  ce  nœud  faifoit  l'office  de 
pivot.  C'étoit  une  efpèce  de  cariatide ,  dans  le  genre  de  ce  que 
hs  Latins  appelloient  CiJlicUlui. 

Planche    CXXXI L 

Cette  petite  Plaque  convexe  d'argent,  trouvée  à  Portici, 
fervoit  peut-être  d'étuî  à  un  miroir.  On  y  a  repréfenté  deux 
Génies  ou  petits  Amours  exécutant  une  danfe.  Ils  ont  tous 
deux  la  tête  ceinte  d'un  diadème  ou  bandeau.  L'un  d'eux  joue 
de  deux  fluites  à  la  fois  ,  fous  un  feuillage  qui  indique  un  arbre. 

Planches  CXXXIII,   CXXXIV,   CXXXV. 

Ce  Bronze,  retiré  de  Clvita  en  1748,  eft  curieux  &  fm- 
gulier.  Le  deflein  en  très-cor-eâ: ,  &  le  travail  exquis.  Il  repré- 
fenté un  Vieillard  accroupi  de  façon,  que  tous  fes  membres 
ramaffés  fe  touchent ,  &  ne  laiflent  entr'eux  aucun  vuide.  Son 
menton  eft  appuyé  fur  fes  genoux  ,  ferrés  l'un  contre  l'autre. 
Ses  mains  fermées  &  collées  le  long  de  fes  joues ,  tiennent 
chacune  une  boucle  de  fes  cheveux.  Sa  tête  eft  recouverte 
d'une  peau  de  lion  ou  d'autre  animal  garnie  de  fes  oreilles  & 
de  fon  crin  ,  ou  poil  analogue.  Tous  les  traits  de  fon  vifage 
écrafé  ,  font  pleins  de  jeu,  &  offrent  toute  la  charge  dont  une 
caricature  eft  fuîceptible. 

Il  nous  eft  parvenu  quantité  de  figures  Egyptiennes  ainfi 
accroupies.    Les  fages  Habitans  du  Nil  n'ont  pas  même  fait 
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difficulté  de  repréfenter  le  Soleil  dans  cette  attitude  vile  &  de 
mauvais  goût  ;  laquelle  convient  davantage  aux  Idoles  de  ces 
Peuples  barbares  ,  qui ,  dit-on ,  rendoient  un  culte  aux  Singes  , 
Cercopithecis. 

Cependant  comme  cette  pofture  efl:  celle  du  fœtus  dans  le 
fein  maternel ,  les  Sages  Egyptieis  auront  bien  pu  en  faire 
-un  hyérogliphe  très-philofophîque  fur  l'origine  &  le  développe- 
ment de  l'Univers.  Ce  n'eft  point  Harpocrate  &  Horus  :  l'un 
Ttû  toujours  figuré  comme  un  jeune  homme  fans  barbe  ,  l'autre 
comme  un  enfant  emmailloté  ;  on  pourroit  le  prendre  pour  Ju- 
piter ou  vieil  Orus.  On  regardoit  ce  Dieu  comme  l'archétype 
du  monde  ,  &  pour  ainfi  dire  ,  comme  la  matrice  primitive  des 
êtres ,  &  antérieure  à  leur  création  ,  comme  le  moule  ou  la 
Tnatière  première  prend  l'infinité  de  formes  que  nous  lui  voyons 
fubir  :  la  barbe  de  notre  figure  fert  à  en  indiquer  la  haute  an- 
tiquité ;  l'inaâion  des  membres  &  leur  pofition  refpeâive  , 
annoncent  bien  l'état  d'embrion  dans  lequel  on  fuppofe  le  monde 
à  cette  époque. 

D'un  autre  côté  ,  les  mêmes  Egyptiens  ,  en  reftreignant  leurs 
idées  ,  caradérlfoient  le  Soleil  par  les  quatre  âges  de  la  vie  hu- 
maine. Ils  fe  le  peignoient  tour-à-tour  fous  les  traits  d'un 
enfant ,  d'un  jeune  homme ,  d'un  homme  fait  &  d'un  vieillard  , 
pour  faire  allufion  aux  quatre  faifons  de  l'année ,  &  aufli  aux 
quatre  parties  du  jour.  Puis  ils  auront  voulu  réunir  ces  quatre 
différens  états  fous  un  feul  &  même  perfonnage ,  &  rappro- 
cher les  extrêmes  ,  comme  dans  la  figure  qui  nous  occupe  en 
ce  moment. 

La  peau  de  lion  qui  la  coëfTe  efl  bien  encore  dans  l'efprit  des 
Egyptiens  :  «  Primi  (dit  Tacite  ,  ann.  XI.  14.  )  primi  per  ngu- 
«  ras  animaliuîn  iEgyptii  fenfus  mentis  exprimebant  ».  On  fait 
qu'ils  peignoient  leurs  idées ,  aiilieu  de  les  écrire  ,  &  qu'ils 
étoient  dans  l'ufage  de  donner  un  corps  aux  abflraftions.  C'efl 
ainfi  que  ,  pour  fe  rappeller  les  rayons  dorés  du  Soleil ,  ils  tra- 
çoient  la  crinière  fauve  d'uiv  Lion  ,  &  fans  doute  que  U  figne 

du 
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cîu  mois  de  Juillet  eft  un  des  fiagmens  échappés  à  l'antique 

tradition  hiiroglypiiique.  Il  en  réiulta  un  grand  inconvénient , 
dont  nous  nous  reffemons  encore.  Le  Peuple  des  bords  du 
Nil  qui  ne  vit  que  d^s  yeux  du  corps  les  opérations  de  re^'prit 
de  ces  Sages  ,  prit  à  la  lettre  ,  &  pour  ce  qu'ils  lui  paroilToient 
être,  les  objets  matériels  qu'on  n'avoit  d'abord  expofé  à  fes  re- 
gards que  pour  foulager  fa  mémoire  ;  &  il  en  perdit  bientôt 
tout-à  fait  le  fens.  Peut-être  même  fut-il  en  cela  merveilleufe- 
ment  fécondé  par  fes  chefs  adroits  &  mal-intentionnés.  De-là, 
la  fuperilition  &  toutes  fes  fuites  ;  de-là,  les  oignons  d'Egypte , 
le  Dieu-Chien,  ou  le  Chien  Anubis,  le  Dieu  -  Bœuf ,  ou  le 
Bœuf  Apis  ,  &:c.  &c.  &c.  erreurs  d'autant  plus  capitales  , 
qu'elles  fe  gravèrent  aifément  &  profondément  fur  des  cerveaux 
encore  neufs;  enforte  que  plus  d'une  font  venues  jufqu'à  nous; 
car  ce  n'eft  pas  feulement  dans  le  Zodiaque  qu'on  ppurroit  re- 
connoître  des  traces  de  l'ancienne  Mythologie  du  Nil. 

■  Cette  peau  de  Lion  pourroit  faire  allufion  auffi  au  Vulcain 
&  à  l'Hercule  des  Egyptiens. 

Planche    CXXXVI. 

Hermès  à  deux  manches  ,  trouvé  à  Civita ,  en  Juillet  1767  ; 
tête  de  Vieillard  furmontée  d'un  boilTeau  ou  pannier  cilin- 
drique.,  modius ,  calathus  ,  attribut  ordinaire  de  Sérapis.  Cet  or- 
nement qui  a  la  forme  d'une  petite  colonne ,  cachoit  un  pivot 
de  fer,  lequel  defcendoit  jufqu'au  pied  du  Dieu  Terme,  qui 
probablement  fervoit  d'appui  à  quelque  chofe. 

Le  boiffeau  défignoit  Sérapis,  voye^  Macrobe .  Lib.  L  cap. 
70.  Saturnal.  «  Cujus  vertex  infignitus  calatho  &  altitudinem 
5>  fyderis  monftrat,  &  potentiam  capacitatis  oftendit;   quia  in 

}>  eum  omnia  terrena  redeunt,  dum  immiflb  calore  rapiantur 

îj  ex  his  apparet ,  Sérapis  &  Solis  unam  effe  &  individuam  na- 
»  turam  »,  Cet  Hiéroglyphe  Egyptien  paroîtra  un  peu  recher- 
ché. On  ne  confoadoit  pas  le  modius  avec  le  calathus ,  quoique 
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la  forme  en  fût  la  même  à  peu-près  ;  Si  cet  attribut  préfente 
un  double  fens.  Le  modiiis  fervoit  à  marquer  l'abondance  de  la 
moiflbn  ,  &  la  juftice  qu'on  devoit  obferver  dans  la  diftributicn 
du  bled  &  des  autres  grains  récoltés.  Le  Calathus  défignoit  la 
grande  quantité  des  fruits  ,  des  fleurs ,  &  des  autres  production 
d^  la  terre  ,  dont  on  confacroit  les  prémices  au  Soleil  qui  avoit 
tout  fécondé.  Sérapis  le  repréfentoit  chez  leà  Egyptiens  qui  n'en 
faifoient  qu'un  Dieu  avec  Ofiris ,  à  qui  ils  donnoient  pour  femme 
Ifis  ou  la  Terre  ;  enforte  que  tout  étoit  produit  de  l'union  du 
Soleil  avec  la  Terre.  Le  Printems  étoit  l'époque  de  ce  grand 
Hymenée.  Il  y  avoit  de  la  noblefle  &  de  !a  philofophie  dans 
cette  Mythologie  naturelle. 


Planche    CXXXVIL 

Cet  autre  Hermès,  Anfaïus  ^  trouvé  à  Portici ,  en  06lobr; 
1764 ,  offre  une  Tête  beaucoup  plus  jeune  que  celle  du  pré- 
cédent ,  &  foutenant  un  boiffeau  ou  un  fragment  de  petite  co- 
lonne. La  chevelure  eft  difpofée  de  manière  qu'elle  femble  imi- 
ter la  feuille  du  perfea,  arbre  d'Egypte.  On  apnerçoit  l'cxtrê- 
mité  des  pieds  ferrés  l'un  contre  l'autre  au  bas  de  la  saine  ou- 
verte à  cet  effet  :  &,  on  foupçorine  que  cette  tigure  reprefente  îfis 
ou  la  Terre  ;  le  Modium  ou  CuLithus  étoit  \\\\  attribut  qu'eliti 
avoit  de  commun  av=c  fon  augufle  époux  Sérapis  ou  leSoiel!. 

Buonarotti  a  publié  une  médaille  de  Geta  ,  qui  rc:prc fente 
Jupiter,  furnommé  Lakrademis  *  ,  dans  le  coftume  d'Ifis  &  de 

*  Jupiter  Lsbraclicn  ,  à  caiifc  ciu  Temple  que  l'aîné  des^icux  avoit 
i  LabranJa  ,  Buurij  de  la  Carie;  il  y  étoit  rcrrt-fents  armé  d'une  luLhe 
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Sérapis.  Ce  genre  de  (ïr.ues  terminées  en  gaine  i  indique  Ten- 
fance  de  l'art  du  ilatiiaire.  Nous  en  avons  déjà  parlé.  Cette 
forme  a  peut-ctre  une  autre  caufe  dans  les  ouvrages  Egyptiens. 
Les  Artiftes  de  cette  contrée  n*avoient  peut-être  que  l'inten- 
tion de  repréfenter  les  Dieux  &  les  Héros  dans  la  pofition  où 
fe  trouvoient  leurs  corps  quand  on  les  embaumoit.  Les  ftatues 
à  gaine  parolflent  imitées  des  Momies  d'Egypte. 

Planche    CXXXVIII. 

Ce  Bronie  ,  retiré  de  Gragnano  ,  en  Juillet  1761  ,  a  une 
forme  particulière.  Le  haut  eu  un  bufte  de  Femme  nue  qui 
foutient  derrière  fa  tête  la  bafe  d'une  confole.  Elle  a  pour  co- 
lier  une  efpèce  de  grofle  ficelle  ou  corde  à  laquelle  font  fufpen- 
dus  quatre  Phallus.  Le  bas  du  corps  eft  mafqué  par  un  feuillage  j 
le  tout  eft  terminé  par  une  patte  de  Lion. 

L'étrange  ornement  que  cette  Cariatide  porte  au  col ,  peut 
lui  mériter  le  nom  de  Nympha  Priapina.  Les  Dames  Etrufques 
ne  failbient  point  difficulté  de  porter  de  tels  coliers ,  qu'elles  re- 
gardoient  comme  un  Talifman  contre  les  enchantemens ,  ou 
comme  une  efpèce  d'amulette  facrée  qui  avoit  la  vertu ,  difoit-. 
on  ,  de  faire  cefler  la  ftérilité  dans  les  ménages.  Le  nombre  de 
ces  Phallus  pourroit  donner  à  croire  que  ce  bronze  eft  un  ex 
voto  confacré  par  une  femme  à  Priape  ,  en  reconnoiflance  de  ce 
qu'il  a  bien  voulu  exaucer  quatre  fois  fon  ardente  prière. 

Julie  {Jîlia  Divi  ^ugujli)  pratiquoit  la  même  dévotion  :tous 
les  matins  ,  elle  fe  faifoit  un  devoir  de  pofer  fur  la  tête  de  Priape 
autant  de  couronnes  qu'elle  avoit  fait  d'heureux  pendant  la  nuit  : 

Qua  quoi  nocie  viros  peregit  una, 
Tôt  yerpai  tibi  dcdicat  /alignas. 

Priapcia  Carmin.   XXXIV. 

aulicn  du  foudre.  Voyez  Piutarque  ;  a  Simulachrum  primm  confecravit 
S)  Arfalis  Rcx.  Vlclo  Candaule  Lydorum  fecurim  quœ  Lyviomm  Regum 
»»  erat  quaîque  à  Lydis  Labrys  dicitur  in  Cariam  retulit ,  à  (fuâ  Joyi 
35  Labradco  nomen  dédit.  Plinius  d. 

K  ij 
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On  Ut  dans  des  Relations  de  Voyagairs  que  les  Caff:es  *  ont  .- 
coutume  de  mutiler  leurs  ennemis  vaincus ,  &  de  faire  prciefit  , 
à  leurs  femmes  de  la  partie  retrsncliée  ;  laquelle  leur  fert  de 
collier  ;  plus  il  ell  garni,  plus  celle  qui  le  porte  en  tire  vaniié. 
On  ne  fauroit  trop  le  répéter.  Les  idées  qu'on  attache  aux 
différens  objets ,  font  toutes  relatives  aux  mœurs  du  tems  & 
aux  circonftances.    Les  Dam.es  Etrufques  &  les  Sauvages  de 
la  Cafrerie ,  faifoient ,  fan.s  doute ,  par  firapliclté  ,  ce  que  la    , 
fille  d'Auguile  fe  permettoit  par  libertinage. 

P  LA  N   C  H  E  S     C  X  .X  X  l   X,    C  X  L. 

Cette  petite  Statue  pédeRre,  découverte  à  Réfine ,  le  it 
Avril  1740,  &  gravée  ici  fous  deux  faces,  repréfente  un  Ethio- 
pien exécutant  une  danfe.  Cette  figure  a  du  moins  tous  les  ca- 
raftères  qui  diftinguent  un  homms  de  cette  Nation  ou  d'une 
peuplade  voifine  de  l'Ethiopie.  Ses  cheveux  font  crépus ,  (es 
lèvres  groffes  ;  fon  nez  efl  appiati.  Son  vêtement  court ,  étroit  Se 
fans  manches',  convient  parfaitement  à  l'exercice  qu'il  prend. 

Les  Ethiopiens  fe  croyoient  les  fils  aînés  de  la  Nature;  ils  fe 
vantoient  d'avoir  eu  les  premiers  une  Religion  ,  &  d'être  de- 
meurés toujours  libres.  Cette  nation  joue  un  grand  rôle  dans 
l'Hiftoire  des  anciens  Peuples  ;  les  Grecs  avoient  pour  elle  une 
forte  de  vénération.  Jupiter,  mécontent  des  Habitans  du  rofîc 
de  la  terre  ,  honoroit  l'Ethiopie  de  fa  préfence  ;  cette  ccTitrée  , 
long-tems  réputée  Tazile  des  mœurs  pures  de  l'âge  d'or  ^  étoient 
encore  célèbre  par  fes  Gymnofophifles.  îis  étoient  chargés  du 
bonheur  de  leurs  compatriotes ,  &  les  Etrangers  s'adreiToient 
auiîl  à  eux  pour  obtenir  l'expiation  des  crimes.  Ils  s'adonnoient 
furtout  à  TArtronomie.  Le  fage  Apollonius  *'^  de  Tiùane  les  . 

*  Les  CaKres  habitent  une  vaitc  contr'e  de  l'Ai.Jque  2\îôriJionaIc  ; 
ils  font  Ncgreç  &. Idolâtres  ;  on  les  a:cufc  d'ècrc  anrropophagcs. 

*•  Vcyei  dans  Philo;lrate,  la  Vie  ou  plutôt  le  Roman  d'Apo'ionius  ; 
caries  miracles  qu'on  lui  luppcfe  rendent  fufpccc  le  rcftc  de  Tes  a  Jio.is  , 
Çi  belles  d'ailleurs ,  &  fi  exemplaires. 
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v'ihiâ  pour  converfer  avec  eux.  Tout  porte-  à  croire  que  les 
Eîhiopiens  étoient  uns  Colonie  d'Egypte  ;  leur  doârine  &  leurs 
hai)hiTdes'  étcisnt  précifement  celles  de  leur  mère-patrie.  Ils 
exceIloi3nt  dans  la  danfc.  La  douce  température  du  climat ,  & 
Us  ïoiCiTS  que  leur  donnoit  un  fol  fécond  prefque  fans  cul- 
ture ,  les  invitoient  à  cet  exercice  innocent  &  falubre.  Oii 
leur  reprochoit  d'aimer  trop  le  plaifir  j  mais  que  peut-on  lui. 
préférer  fous  la  Zone-Torride  i 

Planche    CXLL 

Ce  petit  Hermès  tout  de  bronze  fut  retiré  des  fouilles  de 
Portici ,  le  .6  Avril  1747.  Il  repréfente  un  vieux  Mercure  ou 
un  Priape  coëiïé  d'un  bonnet  Phrygien  ,  pileus  TheJjaUcus.  Se« 
bras  font  enveloppés  dans  fon  vêtement ,  &  la  corne  d'abon- 
dance qu'il  porte  ,  efl:  remplie  de  gros  fruits  ,  dont  on  ne  fau- 
roit  déterminer  la  nature  ;  peut-être  font-ce  des  coings  ,  cy^ 
don'hi  mala.  Le  grave  Solon  prefcrlt  à  la  nouvelle  mariée  d'en 
manger  un  ,  avant  de  fe  laiflTer  conduire  au  lit  nuptial,  Ari^ 
tophane ,  quelque  part  dans  une  de  fes  Comédies ,  en  fait  un 
terme  de  comparaifon  avec  le  fein  de  la  Beauté  qui  doit ,  feloir 
lui ,  en  avoir  toute  la  fermeté.  Claudien  appelle  ce  fruit ,  Rof- 
cida.  mala  j  donum  Vcneris.  Dans  Théocrite  ,  on  trouve  cette 
eApreiîîon  figurée ,  en  parlant  d'une  jeune  fille  : 

iîlj/a   quidcm,   infinu,  Bacchi  habens. 

Idil.  II.    izo. 

On  faifoit  honneur  à  Bacchus  de  la  culture  de  tous  les  fruits , 
&  furîout  de  celui-là  ;  fans  doute  ,  pour  exprimer  d'une  ma- 
nière honnête  les  libertés  que  fe  permettent  auprès  des  femmes 
les  buveurs  entreprenans. 

Si  les  monumens  ne  l'atteftoient  ,  on  ne  voudroit  pas 
croire  que  les  Anciens  plaçaient  des  Hermès  aulli  indécens  que 
celui    de    cette   Planche    fur   les  grands    chemins  ,    dans  les 
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jardins ,  à  la  porte  des  Temples  &  des  malfons  d'éducstion 
publique.  Ce  fimulachre  de  Mercure  fervoit  de  termes  dans 
les  champs ,  &  étoit  le  garant  refpedé  de  la  propriété.  Tout 
efl  de  convention  parmi  les  hommes. 

Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  comparoit  aflez  plaifamment 
les  Athéniens  aux  buftes  de  Mercure  qui  n'ont  ordinairement 
ni  pieds  ni  mains,  &  qui  ne  font  remarquables  que  par  la 
grandeur  outre  mefure  de  leur  bouche  &  de  leurs  parties  hon- 
teufes. 

Planches    CXLII,CXLIII. 

Ce  Bronze,  découvert  à  Portici .  le  aa  Janvier  1746,  Si 
gravé  ici  fous  deux  faces  ,  repréfente  un  Nain.  Il  a  la  tête 
chauve  &  d'une  grofleur  difproportionnée  au  refle.  Il  eft  nud  , 
■à  l'exception  d'une  draperie  nouée  autour  de  fes  reins  en 
forme  de  ceinture  ,  laquelle  indique  plutôt  qu'elle  ne  cache 
fon  fexe  ,  dont  l'exprefTion  efl  des  plus  chargée.  Il  exécute 
une  danfe  au  fon  des  crotales  ,  dont  fes  mains  font  armées. 
;Cette  figure  grotefque  efl  fans  doute  un  Priape. 
"  Chez  les  Anciens ,  les  riches  &  les  grands  ,  par  ton  ou  par 
mauvais  goût ,  fe  plaifoient  à  élever  des  Nains  dans  leurs  mai- 
fons  :  «  Habent  (  dit  Quintilien  ,  Declam.  298.  )  hoc  quoque 
«  delicia;  divitum  :  malunt  quasrere  omnia  contra  naturam.  Gra- 
»  tus  eft  ille  debilitate  ,  ille  ipfa  infelicitate  diftorti  corporis 
»  place  t.  » 

Julie  ,  la  nièce  d'Augufte  ,  avoit  un  Nain  qu'elle  appelloit 
Conopas  *  ,  &  une  Naine  nommée  AndTomcde  ,  qui  n'avoient 
que  deux  pieds  &  une  palme  de  haut  ;  mais  l'Empereur  ne  les 
aimoit  pas  :  ttPumilos  atque  diftortos  &  omnes  generis  ejufdem. 


*  Canops  esu:  dire  qui  n'cft  pas  plus  grand  qi:e  la  plus  pcrice  de  toure« 
-.^es  mouches. 
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î>  ut  hidibria  naturae  malique  ominis ,  abhorrebat.  »  Suetonius , 
A«g,  83, 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  de  5eie,  Nain  de 
Staniflas ,  Roi  de  Pologne. 

Terminons  cet  article  par  deux  vers  de  Properce  qui  3 
mlsux  que  notre  pro^fe ,  en  completteront  l'explication. 

l^anus  &  ipfe  fuos  brevlter  ciirvatus  in  artus 
Jadabat  truncas  ad  cava  buxa  manus. 

IV.  Eleg,  VIII.  41. 

Planches   CXLIV,CXLV,   CXLVI. 

Les  deux  Antiques  qui  font  le  fujet  de  ces  trois  N*'. ,  & 
qui  ont  été  trouvées  à  Civita  ,  le  11  Mai  1755  '  ^'^^^  ^"  terre; 
on  s'eft  déterminé  à  les  placer  ici  parmi  les  bronzes ,  à  caufe 
de  leur  analogie  avec  celui  qui  précède.  Comme  elles  font  creu- 
fes  en  dedans,  on  préfume  qu'elles  fervoient  devafes.  Elles  ne 
forment  qu'une  feule  pièce  avec  leur  piedeflal. 

Le  premier  (N*'.  144.)  eft  la  caricature  d'un  de  ces  fols 
que  les  Riches  &  les  Grands*  avoient  coutume  par  luxe  ou 
autrement ,  de  faire  afTifter  à  leurs  feflins  pour  égayer  les  con- 
vives. On  appelloit  ces  fortes  de  niais  Moriones ,  Fatui,  StoUd'u 
Les  Anciens  prenoient  beaucoup  de  plaifir  à  les  entendre.  Le 
talent  de  ces  efpèces  d'afteurs  domefliques  confiftoit  à  débi. 
ter  des  plaifanteries  avec  un  air  Hupide ,  &  comme  fans  favoir 
la  valeur  des  bons  mots  qui  échappoient  de  leur  bouche.  Dans 
les  bonnes  maifons ,  il  y  avoit  même  de  ces  bouffons  &  bouf- 
fonnes à  titre  d'office  ,  &  gagés  pour  remplir  cette  fondicn 
toute  l'année.  Les  gens  raifonnables  bravoient  la  mode  ,  & 
n'en  vouloient  point.  Pline  l'Epiftolaire  ne  pouvoit  les  fuppor- 
ter ,  du  moins  chez  lui.  Voici  ce  qu'il  en  écrivoit  à  un  cer- 
tain Genitor «  Vous  vous  plaignes  du  mortel  ennui  que 

3>  vous  avez  eu  à  un  repas ,  d'ailleurs  très-fomptueux ,  parce 


(§0) 
n  que  des  bouffons ,  des  fous  &  des  hommes  voués  à  la  débauche 
j)  vohigeoient  fans  ceffe  autour  des  Tables.  Ne.  voulez-vous 
»  donc  jamais  vous  dérider  le  front  ?  A  la  vérité,  je  n'ai  point 
»  de  ces  fortes  de  gens  à  mon  fervice  ;  je  tolère  pourtant  ceux 
i>  qui  en  ont.  Pourquoi  donc  n'en  ai-je  point  ?  C'eft  que ,  s'il 
}>  échappe  à  un  proftltué  quelqu'équivoque  groffière ,  à  un 
5>  bouffon  quelque  mauvaife  plalfanterie ,  à  un  fou  quelqu'ex- 
»  travagance  ,  cela  ne  me  fait  aucun  plaifir  ;  parce  que  cela  ne 
«  me  caufe  aucune  lurprife.  Je  vous  dis  un  goût  ôc  non  pas 

j>  une   raifon Ayons  de  la   complaifance  pour  les  plai- 

j)  firs  d'antrui,  afin  que  l'on  en  ait  pour  les  nôtres.»  Lettre  XVI I 
Liv.  IX.  Je  me  fers  de  l'eftimable  traduction  de  Sac/.  Seneque 
-le  Philofophe  penfoit  à  peu  -  près  de  même  ;  nous  rapporterons 
•  ce  paffage  ,  à  caufe  de  fon  originalité  :  «t  Harpaften  uxoris  meas 
j>  fatuam  fcis  hereditarium  onus  in  domo  mea  remanfiffe,  Ipfe 
j>  enim  alieniffimus  ab  iftis  prodigiis  fum.   Si  quando  fatuo  de 
«  le£lari  volo  ,  non  eff  mihi  longe  quaerendas,  me  rideo.  m  Epift. 
50.  Ces  deux  citations  nous  apprennent  en  outre  que  les  maî- 
tres &  les  maîtrefTes  de  maifon  avoient  chacun  leur  bouffon  , 
&  le  choififfoient  de  leur  fexe  ,    &  que  ces  miniffres  de  la 
gayeté  étoient  pour  l'ordinaire  des  individus  difgraciés  de  la 
Tiature ,    des  efpèces  de  montres  par  leur  difFoimité.    Ce  qui 
confirme  une  ancienne  opinion  à  laquelle  on  paroit  tenir  encore, 
que  les  hommes  contrefaits  font  dédommagés  des  vices  du  corps 
par  les  qualités  de  refprit.  Cette  fmgulière  coutume  d'avoir  à 
fes  gages  un  homme  condamné  à  faire  rire  les  autres  ,  eff:  paffé 
des  Anciens  chez  les  Modernes.  Dans  les  Cours  d'Allemagne 
&  d'Ançleterre  ,  11  y  avoit  une  charge  de  fol  du  Roi. .Louis  XIV. 
la  trouva  établie  à  Verfallles  ,   &  la  laiffa  tomber  en  défuétude. 
On  doit  regretter  cette  reflource  enlevée  à  la  vérité  ;  les  livrées 
de  la  foUe  lui  fervoient  quelquefois  de  paff'eport.  Il  en  refle  ce- 
pendant encore  des  traces  fur  le  Théâtre.  Il  eft  évident  que 
4es  rôles  d'Arlequin,  de  Pafquin,  de  Jannot,  &c.  doivent  leur 
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exigence  au  Maccus  ,  au  Morio  ,  au  Marquis  des  Comédies  Sa- 
tyriques  ,  Grecques  &  Romaines,  appellée»  Fabulez  Atellanœ.  *. 

Notre  Caricature ,  compofée  avec  beaucoup  d'efprlt  &  d'en- 
tente &  tout-à-falt  pittorefque  ,  a  la  tête  chauve  &  le  fexe  gi- 
gantefque.  Ces  deux  fignes  caraftérifoient  ordinairement  Priape  ; 
les  Anciens  voulant  faire  entendre  que  la  chute  des  cheveux 
eft  une  fuite  du  commerce  trop  fréquent  ivec  Vénus.  Le  front 
dégarni  fait  encore  allufion  à  la  Lune  ,  planète  confacrée  de 
tous  les  tems  aux  têtes  capricleufes  &  mal  organifées.  Souvent 
auffi  la  même  figure  grotefque  repréfentoit  Priape  &  un  Fol  de 
profeffion  ,  parce  que  les  fous  fe  permettent  tout ,  &.  n'ont 
point  de  pudeur. 

L'ampleur  de  la  tête  étoit  une  autre  marque  diftin£live  pour 
repréfenter  un  perfonnage  de  l'efpèce  du  nôtre.  Les  Tofcans 
appelloient  Citrouille  la  tête  d'un  fol ,  parce  que  le  fruit  de  cette 
plante  ,  qui  promet  beaucoup  par  fon  volume ,  renferme  beau- 
coup de  vuide  &  une  fubftance  dépourvue  de  faveur  :  c'efl 
ce  qui  fait  dire  à  Juvenal  : 

• Kacuuinjite  ctrtbro 

Jampridcm  caput  hoc  ventofa  cucurbita  quatrat. 
Sat.  XIV.    j-Sl. 

C'eft  ce  qui  a  donné  l'idée  à  Seneque  de  l'apothéofe  de  l'Empe- 
reur Claude,  qu'il  métamorphofe  après  fa  mort ,  non  en  Dieu  , 
mais  en  Citrouille. 

La  longueur  des  oreilles  convenoit  parfaitement  à  ceux  qui 
jouoient  la  fottife  &  l'ignorance.  En  donnant  à  ce  perfonnage 
grotefque  la  coëffure  de  l'âne  ,  il  falloit  aufli  l'en  dédomma- 
ger en  le  douant  des  mêmes  facultés  phyfiques  dans  la  même 
proportion  ;  &  l'Artifle  n'a  été  que  trop  fidèle  à  cette  pièce 
effentielle  du  coftume. 

*  Aulat  Vi'le  du  pays  des  Ofqucs,  ancien  Peuple  du  Latîum  ,  au- 
ourdhui  Sant-Arpino ,  dans  la  Terre  de  Labour ,  entre  Naples  S;  Capoue, 
jadis  célèbre  par  fes  Drames  bouffçns  Si  fouvcnt  gbfcènes. 
Tome  Fil.  L 
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A  fon  col  pend  un  ornement  en  forme  de  boule,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  &  que  portoient  les  adolefcens  à  Rome  , 
njîgnis  puerorum.  Juvenal ,  pour  caraflérifer  un  vieillard  ridi- 
cule ,  un  vieux  enfant ,  fe  fert  de  cette  expreflion  : 

*     ,     ,     m     .     Senior ,   buUâ  dignijfiine. 

Sac.  XIll,   ^?. 

On  difoit  aînfi  proverbialement  pour  défigner  des  nîaiferîes  : 
bullatiz  nugiz. 

Cette  boule  correfpondoit  à  ce  que  les  Anciens  appelloient 
Crepundîa  ,  inflrument  bruyant  qui  tenoit  lieu  de  marotte  ,  & 
qui  de  loin  annonçoit  un  Prêtre  de  la  folie.  Plaute  en  parle 
dans  fa  Comédie  intitulée  ,  Miles  : 

Ut  faciam  <juafi  puero  m  collo   pendeant  crepundîa. 

Aa.  y.  16. 

Notre  perfonnage  porte  à  fon  bras  gauche  des  Tablettes  à 
écrire  ,  Tabula  pugillares  ,  a  l'inftar  d'un  enfant  qui  va  à  l'école. 
Sa  bouche  eft  béante  ,  en  figne  de  ftupidité  ;  &  fes  fourcils 
élevés  marquent  l'étonnement  &  l'ignorance.  Seneque ,  que 
nous  avons  déjà  cité  ,  a  une  expreflion  heureufe  que  nous 
pourrions  appliquer  au  fujet  qui  nous  occupe  :  Quadragena" 
rius  pupillus. 

L'autre  figure  (  N?.  145  &  146.)  un  peu  moins  chargée, 
tient  à  la  main  un  pain ,  ou  quelqu 'autre  chofe  dont  la  forme 
eft  indéterminée.  La  draperie  qui  lui  tient  lieu  de  ceinture, 
eft  à  remarquer  ,  en  ce  qu'elle  fert  comme  de  poche  à  un  petit 
coffre  quarré  ,  mal-aifé  à  décrire.  L'Artlfte  auroit-il  eu  inten- 
tion d'indiquer  une  efpèce  de  cadenat  que  les  A61eurs  -  Dé- 
clameurs fe  laiffoient  appliquer  fur  eux  ;  c'eft  ainfi  qu'on  leur 
confervoit  la  voix ,  en  les  forçant  de  s'abftenir  des  faveurs  de 
Vénus.  Cet  inftrument  de  fureté  étoit  auflî  en  ufage  pour  les 
Jeunes  Gens;  Pline  en  parle  :  ^  pedagogis  ad  tranjîtum  vin- 
litatis  cuflodiantur  y  Liv.  XXXIIL  12.  Juvenal  &  Martial  en 
font  mention  en  plus  d'un  endroit ,  &  voici  l'explication  qu'en 
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donnent  leurs  Scoliafles  :  «  Comœdi ,  citharxdi  ,  adoîefcen- 
»  tulique  alii  virilia  fibulâ  coercere  folebant  quo  à  Venere  abf- 
»  tinerent ,  vocis  feu  valetudinis  confervandas  causa  ;  duo  autem 
»  harum  fibularum  erant  gênera.  Vel  indumentum  ,  quo  com- 
j>  prvmebantur  ,  fimul  &  tegebantur  inguina  ;  vel  filum  aeneum 
j>  argenteumve  préeputlo  trajeftum  ».  C'eft  ce  qu'on  appelloi 
Theca  ,  Zona  ,  Aluta ,  efpèce  de  fachet  de  peau  où  l'on  renfer- 
moit  ce  dont  on  vouloit  interdire  l'ufage.  On  ne  dit  pas  fl  les 
Anciens  en  avoient  fait  un  inflrument  de  jaloufie  fi  injurieux 
pour  les  femmes  condamnées  à  s'en  fervir  dans  l'Italie  Mo- 
derne ,  chez  les  Orientaux  ,  &  peut-être  encore  ailleurs. 

Notre  figure  d'argile  a  derrière  le  dos  une  efpèce  de  poi- 
gnée qui  peut  induire  à  croire  que  .cette  Antique  eft  un  vafe  du 
genre  de  ceux  qu'on  appelloit  Drïllopoti ,  Pha-llovitrobelus ,  ou 
Phalloveretrobelus  ;  un  paflage  de  Pline,  auquel  notre  monument 
n'eft  que  trop  conforme,  en  achèvera  l'explication:  In  pocu- 
lis  Ubidïnes  cœlare  juvat  ;    &  per  ohfanitates  b'ibere. 

On  ne  fauroit  jufiiifier  les  Anciens  fur  cet  ufage  cynique.  Leur 
imagination  échauffée  par  l'attrait  du  plaifir  ,  vouloit  que  tous 
les  objets ,  même  les  plus  indifférens  &  les  plus  étrangers  à  leur 
intention  ,  leur  rapellaffent  ce  à  quoi  il  femble  qu'ils  bornoient 
toute  leur  exiftence.  Les  vafes  ,  les  lampes ,  les  uflenciles  journa- 
liers ,  les  meubles  les  plus  néceffaires,  devenoient  comme  les  com- 
plices de  leur  libertinage ,  en  leur  en  offrant  le  fimulachre  grof- 
fier.  Il  faut  croire  que  des  meubles  ainfi  configurés  n'étoient  def- 
tinés  qu'aux  feules  maifons  de  plaifir.  Cependant  on  ne  fauroit 
douter  qu'ils  étoient  confacrés  par  la  Religion  ,  &  qu'elle  célé- 
broit  des  fêtes  qui  n'avoient  point  d'autre  objet  de  culte.  L'ori- 
gine de  ces  étranges  ufages  fe  perd  dans  la  nuit  des  tems ,  & 
remonte  à  la  fimplicité  primitive  des  Hommes.  Age  heureux , 
où  ce  qui  fait  rougir  aujourd'hui  le  front  des  perfonnes  hon- 
nêtes ,  n*étoit  alors  que  l'exprefiîon  de  la  reconnoiffance  in- 
génue ,  &  un  hommage  pur  rendu  à  la  fécondité  de  la  Mère 
commune  des  Etres,  C'eft  ainfi  qu'on  abufe  des  chofes  les  plus 
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innocentes,  qu'on  en  oublia  les  louables  motifs;  Si  que  quand 
une  fois  on  les  a  perdus  de  vue ,  on  tombe  dans  les  plus  cou- 
pables excès. 

Planches     CXLVII,    CXLVIII. 

Ce  Bronze,  découvert  à  Portici ,  le  premier  Février  174^, 
n'eft  pas  moins  curieux  ni  moins  étrange,  que  ce  qui  vient  de 
nous  paiTer  fous  les  yeux.  Cette  petite  Statue  repréfente  un 
Vitiilard  à  longue  barbe  ,  la  tête  ceinte  d'un  bonnet  en  forme 
de  Turban,  coëffure  de  laine  affeftée  aux  Prêtres  Egyptiens, 
Il  eft  vêtu  d'une  longue  robe,  talaris  veflis ,  hajfaris  ,  robe 
bacchique ,  dont  les  manches  vont  jufqu'au  poignet  (  coflume 
oriental  ;  &  affujettie  par  une  ceinture  au  milieu  du  corps  : 
par  devant,  elle  efl:  élevée  d'une  manière  tout-à-fait  extraor- 
dinaire ;  fur  le  côté ,  il  a  une  main  paflee  defTous  ;  l'autre 
femble  jouer  avec  une  efpèce  de  vafe  Piiapique  ,  ou  tout  autre 
inftrument  qui  tient  du  caradçre  du  refte  de  la  figure.  Le  bas 
efl:  terminé  en  gaine,  comme  un  Hermès  quarré  ;  c'efl-à- 
dire  ,  les  pieds  pofent  fur  la  bafe  ,  ferrés  l'un  contre  l'autre, 
à  la  manière  Etrufque.  Il  nous  refte  des  Antiquités  Egyptiennes 
repréfentant  Orus  &  Ofiris ,  avec  les  mêm.es  attributs  &  dans 
le  même  cynlfme  ,  qui  nous  choquent  fur  cette  Planche.  Et  en 
effet ,  Suidas  nous  apprend  que  Priape  &  Horus  ne  faifoient 
qu'un  Dieu.  Ne  feroit-ce  pas  aufTi  le  Dieu  Mutïnus  dont  parle 
Feft'js.  Il  avoit  une  Chapelle  à  Rome  ,  où  il  étoit  repréfente  , 
mentulâ  arreâd ,  &  infinum  ejus  ,  prlufquam  ad  maritum  deduce- 
retur  nova  nupta  locari  folebat ,  ut  ejus  pudicitîam  (ait  Ladlantius) 
prior  Deus pmlibajje  videatur.  S.  Auguflin  ,  Civit.  Dei  VI.  con- 
fond aulTi  le  Dieu  Mutin  avec  le  Dieu  Priape  ,  ob  JîmiUtudinem 
lo/igi  V  ère  tri, 

Confultez  l'ouvrage  moderne  qui  a  pour  titre  ,  Errotika  Bi' 
kliou:  in-S^.  1783.  Le  Mufeum  Udefcalchum  nousa  confeivé  deux 
ftatues  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  la' nôtre.  Voye^ 
Tab.  XXXVI.  &  XXXVII.  Tom.  II. 
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D'après  l'examen  détaillé  de  ce  bronze  &  de  beaucoup 
d'autres  du  même  fîyle ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  demander 
quel  a  été  le  motif  de  TArtifle,  &  dans  quel  lieu  pouvoit-on 
placer  un  tel  fimulachre  ?  Les  Poètes  &  les  Auteurs  anciens  nous 
apprennent  que  ces  fortes  de  ftatues  fervoient  de  décoration  aux 
jardins  &:  de  limites  aux  champs.  On  les  rencontroit  à  toutes 
les  portes  ;  leur  vue  eftarouchoit  plus  les  oifeaux  parafites ,  que 
les  jeunes  filles.  A  la  Cour  la  plus  polie ,  dans  les  Palais  d'Au- 
gufte ,  au  milieu  des  Carrefours  de  Rome  devenue  le  centre  du 
goût  &  des  beaux  Arts,  de  tels  objets  fans  voile  s'otïrolent  in- 
diftinâement  à  tous  les  regards.  L'étonnement  dimi  iue  un  peu  , 
quand  on  ajoute  que  les  Temples  les  expofoient  complaifam- 
ment  fur  des  Autels  à  la  vénération  du  Peuple  rehgieux  ;  on 
parf'umoit  d'encens  le  Dieu  Priape  ;  on  couronnoit  de  fleurs  le 
Phallus  facré,  &  les  deux  fexes  indifféremment  étoient  admis  à 
ces  étranges  folemnités.  On  auroit  peine  à  croire  de  telles  cou- 
tumes ,  fi  les  monumens  ne  les  attefîoient.  Pour  en  rendre  rai- 
fon,  il  faut  fuppofer  ou  la  fimplicité  des  Patriarches,  ou  la  li- 
cence des  Sybarites  ;  car  c'efl  ici  que  les  extrêmes  fe  touchent  : 
mais  l'une  eft  plus  facile  à  fuppofer  que  l'autre. 

PLANCHts  CXLIX,CL,  CLI. 

De  tous  les  petits  Bronzes  qui  compofent  la  colkftion  pré- 
cieufe  du  Mufeum  Royal  de  Portici ,  celui-ci  trouvé  à  Civita, 
le  13  Juin  17^5  ,  &  dont  nous  donnons  une  triple  gravure, 
eft  peut-être  le  plus  délicat  &  le  plus  fini.  Il  repréfente  un  Priape, 
ou  plutôt  un  Bouffon  que  les  Anciens  appelloient  Sannio  ou 
SanniiLs  ,  &  qui  répond  à  ce  que  les  Italiens  nomment  Zanni. 
Sannïones  dicuntur  à  Sannis  *  qui  funt  in  diElis  fatul  &  in  moti- 
bus  obfceni ,  quos  Grceci  uuxè<i  vacant.  Quintilien  défignoit  les 
turlupinades  d'un  Bouffon  par  état,    par  ces  deux  mots  aâio 

*  Sanni   ou  Mucronts ,   Peuple  ancien  de  l'Alie,    ptès  de  la  petite 
Arménie. 
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mocofa.  Un  Scholiafte  de  Perfe  nous  fournit  un  paffage  bien 
à  propos  :  «  Sanna  dîcitur  os  diftortum  cum  vultu ,  quod  faci-» 
«  mus ,  quum  alios  diridemus.  Inde  Sanniones  di6li  qui  non 
M  vultum  reftum  habent  ».  Fulgentius  (exp.  Serm.  ant.inexerc.) 
a  caradérifé  dans  cette  citation  le  gefte  que  notre  figure  fait 
avec  fes  yeux ,  fa  bouche  &  fon  doigt  :  «  Niftare  dicimus  cin- 
»)  num  facere;  valgia  vero  funt  labellorum  obtortiones  ».  C'eft 
ce  que  nous  appelions  jaire  des  mines ^  des  grimaces.  Les  Mo- 
dernes ne  connoifTent  que  trop  ce  genre  d'amufemens  ;  mais 
ils  y  mettent  plus  de  décence  que  les  Anciens  ,  à  en  juger 
d'après  notre  bronze.  Ce  petit  bouffon  efl  tout  nud. 

.     f     .     .     .     Manbrofior  aequo 

f     .     Teclum  null'ts   vijlibus  ingnen  habet. 

Priapcia,  Carmen  ad  Lect/ 

Sa  tête  eft  couverte  d'une  coëffe  ;  fa  barbe  longue  paroît  mal 
foignée.  Son  vifage  chargé  eft  penché  de  côté  ,  &  fuit  des  yeux 
le  gefle  de  fon  bras  droit  élevé  en  l'air.  L'arrangement  des 
doigts  de  fa  main  droite  indique  fans  doute  quelque  turpitude 
ou  quelque  mocquerie  ,  analogue  au  gefte  correfpondant  de 
l'autre  main  ,  dont  il  porte  l'index  à  Cd  bouche  de  travers  , 
obliqua  ore.  11  y  a  beaucoup  de  jeu  &  d'efprit  dans  cette  figure. 

On  diftiguoit  fur-tout  trois  genres  de  charges  ou  de  grimaces  : 
tirer  la  langue  ,  comme  un  chien  qui  a  foif  ;  avec  fon  pouce 
dreffé  contre  la  tempe  ,  figurer  les  oreilles  de  l'âne  ;  enfin  mon- 
trer quelqu'un  de  la  main  ,  ou  fimplement  de  l'index  ,  courbé 
à  la  manière  du  col  d'une  Cigogne;  manu Jignificare  Ciconiami 
&  c'eft  à  ce  dernier  gefte  qu'on  peut  rapporter  celui  de  notre 
farceur  ;  «  Quum  indice  digito  in  eum  direâio  quem  ridebant 
»  crebra  ejufdem  curvati  motitatione  Ciconiam  roftro  pincen- 
n  tem  imitabantur  ».  Le  fçavant  Cafaubon  ajoute  :  «  Hanc  San- 
»nam  vocabant  Ciconiam  ,  vel  propter  prolongum  hujus 
»  ovis  roftrum  ;  vel  quia  fymboîum  erat  Ciconia  non  folum 
»  grati  animi ,  fed  etiam  prudentis  ». 

Mais  c'eft  trop  nous  arrêter  fur  un  fujet  qui  ne  fait  poi^ 
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honneur  à  la  fage  Antiquité.  Croîroit-on  que  ce  genre  détef- 
table  trouve  encore  des  partifans  ;  les  trétaux  publics  &  domef- 
tiques  ne  chôment  point  d'adeurs  effrontés  pour  jouer  ces  farces 
fcandaleufes ,  ni  de  mains  courageufes  pour  les  applaudir. 

Planche    CLII. 


>••....     FoT7e  fupercilium  j 
.     .     .     .     Aut  tunicam  parti  prcetcnde  tegtndcei 
•     .     .     .     .     Aut  quibus  hanc,  ocuîis  afpicis,  ijla  lege. 
Priap.  Carmen  ,  ad  Lcclor. 

Les  Beaux  Arts  ne  mériteroient  point  cette  épithète  honorable  , 
fi  les  Artiftes  s'étoient  toujours  permis  des  abus  dans  le  genre 
de  ce  bronze  ,  découvert  à  Portici  le  i  Février  1746.  Si  les 
Modernes  n'ont  point  de  chef-d'œuvres  à  oppofer  à  ceux  des 
Anciens ,  ils  n'ont  pas  non  plus  les  mêmes  excès  à  fe  reprocher. 
Nos  moeurs  ne  font  peut-être  pas  plus  pures  que  celles  de  nos 
Ayeux;  mais  nous  avons  plus  de  pudeur,  ou  moins  de  franchife 
qu'eux.  Nous  nous  permettons  la  chofe,  mais  nous  taifons  le 
mot;  &  tout  en  violant  la  SagefTe,  nous  lui  confervons  fon 
manteau. 

Ces  confidérations  ne  nous  empêcheront  pas  de  mettre  à  fin 
notre  entreprife ,  &  de  donner  la  gravure  &.  l'explication  des 
étranges  monumens  trouvés  à  Herculanum.  Que  nos  Ledeurs 
fe  rappellent  cet  Adage  d'une  Dame  Romaine  :  «  Aux  yeux  d'une 
«  femme  honnête  ,  un  homme  nud  n'eft  qu'une  ftatue  «.Hifto- 
riens  des  Arts  ,  nous  imiterons  donc  les  Anatomiftes  qui  difîe- 
quent  fans  fcrupule  les  partie;  les  plus  fecrettes  du  corps  humain,' 

Ce  grouppe  ingénieux  Jrepréfente  un  Enfant  à  cheval  fur  un 
Phallus  ailé  ,  &  fe  penchant  comme  pour  le  couronner. 

L'homme  fentit  des  befoins  ,  avant  de  pouvoir  les  exprimer; 
Les  objets  frappèrent  fes  fens,  avant  qu'il  leur  eut  donné  des 
noms.  Les  gefles  précédèrent  la  parole ,  &  les  hyérogliphes  l'écri- 
ture. Il  falloit  voir  ce  dont  on  vouloir  prendre  une  idée  ;  il 
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falloit  peindre  ce  qu'on  vouloît  faire  comprendre.  Alors  il  n'y 
avoit  pas  encore  de  Métaphyfique  grammaticale.  Les  Sculp- 
teurs furent  donc  les  premiers  Théologiens ,  les  premiers  Mo- 
raliftes  ,  les  premiers  Légiflateurs  ;  &  voilà  l'origine  du  Phallus 
&  de  fon  culte  établi  fucceflivement  chez  les  Egyptiens ,  les 
Grecs  &  les  Romains,  &c.  Les  deux  chofes  dans  la  nature 
qui  firent  le  plus  d'impreffion  fur  l'efprit  des  hommes ,  durent 
être  le  Soleil  &  ce  qu'on  entend  par  le  Phallus.  Un  fentiment 
d'admiration  fit  brûler  de  l'encens  en  l'honneur  <lu  Père  de  la 
lumière  &  de  la  chaleur  ;  un  fentiment  de  reconnoiffance  fit 
trefTer  des  fleurs  pour  en  couronner  le  Père  du  plaifir  &  l'Au- 
teur de  la  vie. 

On  donne  une  autre  origine  au  culte  du  Phallus ,  plus  an- 
cien que  celui  rendu  à  Priape.  Car  Héfiode  dans  fa  Théogonie, 
ne  f:ait  pas  même  mention  de  celui-ci.  On  prétend  que  les  Athé- 
niens, délivrés  d'une  épidémie  vénérienne  ,  fe  firent  un  devoir 
religieux  d'expofer  fur  les  Autels  le  fimulachre  des  parties  zué- 
t'ies  ;  Sacra pudenda,  efpèce  d'exvoto,  qu'on  fufpendit  auxThyr- 
fes ,  dans  les  proceffions.  Cette  pompe  fainte  fe  terminoit  auflî 
par  le  facrifice  d'un  âne  ;  ce  quadrupède ,  que  la  Nature  a  fi 
amplement  dédommagé  des  qualités  brillantes  qui  lui  manquent, 
devint  un  emblème  vivant  de  l'état  de  vigueur  qu'on  venoit  de 
recouvrer.  Les  femmes  ne  durent  point  être  étrangères  à  de 
telles  folemmtés.  Les  époufes  les  plus  ferventes  fe  firent  un  point 
d'honneur  de  porter  comme  en  trophées  les  marques  vifibles 
du  retour  de  la  fanté  de  leurs  maris  ,  membra  virilla.  Elles  en 
compofoient  des  colliers.  Dans  la  pompe  bacchique  de  Ptolémée 
Pbiladelphe,  on  attacha  au  haut  d'une  longue  perche  un  Phallus 
d'or  de  cent  vingt  coudées  ;  il  étoit  couronné  de  l'étoile  de  Vé- 
nus. Dans  les  premiers  tems  de  ce  culte ,  on  tailloit  un  morceau 
de  bois  en  forme  de  Phallus,  &  on  le  recouvroit  d'une  peau  rouge. 

Mais  le  Lin^am  des  Indes  prouve  que  les  honneurs  divins 
rendus  au  Phallus  ne  font  pas  les  fuites  d'un  événement  local. 
On  fçait  que  le  Lingam  eft  une  image  qui  offre  à  la  fois  ea 
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fpeiSacle   l'union  des  deux  fexes.  *  Les  Oiientaux,  dont  les 
ufages  civils  &  religieux  diffèrent  tant  des  coutumes  des  au- 
tres régions  de  la  terre,  s'en  rapprochent  cependant  dans  cette 
circonflance ,  &  atteftent  l'univerfalité  du  culte  Phallique. 

Au  refte ,  l'homme  fi  encHn  partout  à  abufer  des  chofes  les 
plus  innocentes,  eft  peut-être  plus  excufable  quand  il  place 
le  Phallus  ou  le  Lingam  fur  les  Autels ,  que  quand  il  divinife 
une  épée  à  la  manière  des  Scythes.  S'il  n'a  que  le  choix  entré 
des  excès ,  celui  qui  tend  à  rapprocher  les  individus  &  à  les 
multiplier,  eft  préférable  à  celui  qui  les  divife  &  les  détruit 
Le  fpeilacle  d'un  peuple  voluptueux  qui  fandifie  l'aéle  de  la  gé- 
nération ,  en  facrifiant  à  l'Amour  jufque  dans  les  Temples  *' , 
eft  plus  doux  que  k  fpeôacle  d'un  champ  de  bataille  où  des 
milliers  d'hommes  expirent  de  la  main  de  leuris  femblables. 


*  Prefque  tous  les  Peuples  de  la  Terre ,  en  confacrant  un  culte  a» 
Fhallus  ou  Lingam  ,  mâle  &  femelle,  ont  en  même  tems  admis  deux 
principes  ,  l'un  bon ,  l'autre  mauvais.  Ne  pouiroit-on  pas  raifonnable- 
ment  coniedurer,  que  le  double  organe  générateur  a  donné  l'Idée  du 
Manichéifme.  Ce  fyllème  philorophique  développé  pourroit  s'appliquer 
avec  beaucoup  de  juftefle  aux  opérations  de  la  Nature  confidérée  dans 
es  deux  fexes.     ..•.,...., 

•     •      •     •''*     .-«'iV-^  .-•[ri^^'b'îU »:;,'€    •■■"»>-« , 

**  Hérodote ,  Liv.  I.  nous  apprend  qu'à  Babylone  &  dans  l'Ifle  de 
Chypre  ,  les  femmes  éroicnt  obligées  par  une  loi  qu'on  enfreignoit  ra- 
rarcmcnt ,  de  fe  rendre  dans  le  Temple  de  Vénus  ,  au  moins  une  fols 
en  leur  vie.  Là,  des  étrangers  les  attcndoient  pour  les  faire  fervir  de 
victimes  à  la  Divinité  du  lieu.  Les  filles  né  trouvoient  aifément  des 
époux  ,  qu'après  avoir  fatisfait  à  cet  adc  de  religion  ;  &  elles  n'avoien^ 
point  d'autre  dot  que  le  prix  qu'elles  retiroîent  de  ce  dévouement  facré. 

Nous  avons  prefque  eu  les  mêmes  mœurs  à  décrire  ,  à  l'article  des 
jnfulaires  de  Taiti ,  Peuples  de  la  Mer  du  Sud  ,  découverts  tout  récem- 
ment par  Bougainville  &  Cook.  Voyez  la  quatrième  livraifon  de  no, 
Cojiumts  Civils  aaucls  de  tous  Us  Peupla  connus,   in-49.-  fig.  i  7S4.  ' 
Tome  Fllt  JVI 
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D'après  refprit  rellgietix  d^s  Anciens  qu*lls  confervoient  juf- 
que  dans  les  bras  du  plaifir ,  nous  Tenons  autorisés  à  voir  dans 
notre  Phallus  de  bronze  un  ex  voto.  La  coëfFure  de  l'enfant  qui 
fe  termine  par  un  anneau ,  le  rendoit  propre  à  être  fufpendu 
au-deffus  de  l'autel ,  parmi  les  idoles  des  autres  Dieux.  Les 
Tofcans  en  agiflbient  ainfi  ,  &  même  ils  appelloient  cet  attribut 
cara£iériftique  de  Priape  :  «  Deos  conferentes  .  .  .  quos  cum 
»  cetells  Flaccus  fcribit  in  humani  pénis  fimilit.udinem  verfos,  n 
Quand   les    Egyptiens   repréfentoient  Horus,    ils  marquoient 
aflez  leur  intention ,  en  figurant  le  fimulachre  de  ce  Dieu  de 
façon  que  TaccefToire  devenoit  l'objet  principal  :  «  Sceptro  ia 
»>  dextra  ,  mentulam  reliquum  corpus  asquantem  finiftra  tenens 
5>  pingebatur.  »  Aux  fêtes  Pamilies  * ,  Pammilia  facra  ,  inftituées 
par  les  Thebains  en  l'honneur  d'Ofiris  ,  cette  grande  Divinité  , 
regardée  comme  le  Dieu  de  la  génération  ,  étoit  remarquable 
par  les  proportions  gigantefques  de  fon  Phallus.  Les  Minières 
<:hargés  de  porter  ces  étranges  idoles  ,  attachées  par  leur  an- 
neau au  haut  d'un  tyrfe  ,  dans  les  pompes  Bacchiques ,  étoient 
appelles  par  les  Grecs  FhaUiphores  ;  fondion  honorable  ,  mais 
qui  dégénéra  bientôt,  comme  il  falloit  s'y  attendre  :  car  que 
autre  emploi  pouvoit  être  fufceptible  de  plus  d'abus  ? 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  l'Artifle  a  préfemé  fon  Phal- 
lus faifant  l'office  d'un  Courfier  ailé  &  fervant  de  monture. 
Jadis  ,   comme  encore   aujourd'hui-,  equitare  ,  fédère  eqao]y 

*  Qi:clques  Ecymologiftcs  o^t  fait  dériver  le  mot  de  Familles  de  celui 
de  Famiiies  ®u  Phamylies.  Mais  Pluche,  Hit1:oire  du  Ciel,  n'en  paroît 
pas  donner  une  raifoa  fatisfaifaute ,  en  diCint  que  ce  mot  compofé  veut 
dire  l'ufage  modéré  de  la  langue  :  de-là  le  parcite  verbis  des  Grecs  ; 
leçon,  ajoute- trîl,  propre  à  rendre  heureux  des  parciis  réunis  en  fo- 
ciété.  Il  fcmble  bien  plus  fimple  de  s'en  tenir  à  l'objet  priaJpal  de  cette 
este  :  on  y  portoit  en  proceflion  le  Phallus  d'Ofiris  ,  père  de  la  géné- 
ration Se  de  la  féeondité.  C'ctoit  donc  un  Hiéroglyphe  Egyptien  par 
Sffquel  on  donnoit  à  entendre  que  le  Phallui  étoit  l'origine  des  fauiillcs  «' 
te  le  Dieu  Tutslair»  dei  ménage^ 
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étoit  une  expreffion  équivoque  ,  dont  les  Amateurs  faîfoient 
ufage  pour  parler  de  ce  que  la  Pudeur  ordonne  de  taire  ,  & 
^uand  ils  ne  vouloient  point  appeller  les  chofes  par  leur  nom. 
Beaucoup  d'Auteurs  anciens  nous  en  fourniflent  des  exemples. 
Nous  n'en  citerons  qu'un.  Martial ,  en  parlant  d'Andromaque  : 

HrSoreo  quotUs  fédérât  uxor  equo. 

Epjgr.    lOf.  Lîv.  XI. 

La  difproportion  affedlée  entre  le  Cavalier  &  fa  monture, 
'étoit  encore  un  autre  emblème  dans  le  même  goût,  &  bien 
digne  de  figurer  à  la  porte  du  lieu  auquel  ce  bronze^  ferv^t 
peut-être  d'enfeigne.  •'.:.." 

Mais  la  couronne  qu'on  pofe  fur  l'extrémité  de  ce  Phallus  ; 
rappelle  auffi  une  cérémonie  étrange  confacrée  p^r  la  Religion 
en  Italie  &  dans  toute  la  Grèce.  Laiffons  parler  à  ce  fujet 
S.  Auguftin  lui-même  ,  &  quelques  autres  Ecrivains  graves  : 
«  Jam  quod  in  Liberi  facris  honefta  matrona  pudenda  virilia 
»  coronabat ,  fpeftante  multitudine  ...  &  quod  in  celebritate 
I)  nuptiarum  fuper  Priapi  Scapum  nova  nupta  fédère  jubeba* 

»  tur Cui  membro    iahonefto  matrem  familias  ho- 

»  neftifTimam  palam  coronam  necefle  érat  imponere.  De  CiviiU 
»  Dei. 

M  Etiam  Tutunus  ,  cujus  immanibus  pudendis ,  horrentî- 
«  que  fafcino  veftras  inequitare  matronas  &  aufpicabile  du- 
»  citis  &  optatis.  Arnobius ,  IV.  6. 

»  Mutinus ,  in  cujus  fmu  pudendo ,  nubentes  prïefident. 
«»  Ladantius  Firmianus  ,  I.  ao. 

«  Mutini  Tutini  facellum  fuit  Romae  cui  mulieres  velata 
Jj  togis  praetextis  folebant  factificare.  (  Feftus  ).  » 

Les  Apologiftes  de  la  Religion  Chrétienne  avoient  beau  jeu 
de  relever  de  pareilles  turpitudes.  Des  fêtes  pendant  lefquelles 
on  expofoit  de  tels  objets  à  la  vénération  publique ,  n'étoicnt 
propres  fans  doute  qu'à  falir  l'imagination  ,  corrompre  le 
cœur  ,  &  dégoûter  des  plaifirs  le  plus  légitimes.  Il  efl  difficile 
de  concilier  les  contradiftions  qu'on  remarque  par  fois  chez  les 

M  ij 


Anciens.  Comment  croire  en  effet  que  ceux  qui  conçurent 
l'idée  de  la  ceinture  des  Grâces  ,  furent  les  mêmes  que  ceux 
qui  perfonnifièrent  le  Phallus?  Il  y  a  loin  du  bandeau  de  l'amour 
.  au  fceptre  de  Priape» 

Planches    C  L  I  I  I,    C  L  I  V; 

-  Bien  de,  plus  curieux  que  ce  Bronze ,  découvert  à  Réfuie-; 
le  8  Février  1740.  Il  repréfente  un  Gladiateur,  la  tête  coëffée 
d'un,çafque  ,  &  tout  le  refte  du  corps  couvert  d'une  cuirafTe, 
à  l'exception  du  bras  armé  d'une  épée.  L'autre  main  eft  comme 
emmaillotée  avec  un  pan  de  drapperie ,  dont  on  voit  pendre 
l'extrémité.  Il  efl  vêtu  aufli  d'une  efpèce  de  manteau  court,  af- 
fujetti  par  une  ceinture  au  milieii  diu  corps.  Le  plus  extraor- 
dinaire de  cette  figure  ,  c'efi  fon  Phallus,  dpnt  le  bout  prend 
ici  la  forme  d'un  chien  qui  abboye  après  celui  qui  le  porte. 
Cet  étrange  monument,  fufpepdu  par  une  chaîne  de  fer,  fou? 
tient  ayec  des  cordes  cinq  petites  cloches,  .   , 

L'habillement  de  notre  perfonnage  efl  du  genre  de  ceux  qu'on 
appelloit .  Thoracomachi ,  penula  militum.  Il  étoit  à  l'ufage  des 
Gladiateurs  défignés  fous  le  nom  de  Sannid  ou  Retiarii ;  8ç 
ce  qui  enveloppe  fa  main,  eft  peut-être  cç  retz  dans  lequel 
on  tâchoit  d'enlacer  fon  adverfaire  fur  l'arène ,  à  la  manière  des 

*  -  -     i 

Falifques  *.  ;  ,  ~.Aicir.\  . 

Indutofque  fiinuî  gmiilia  Uner  Falifcos^ 

Silius  Itaacus. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  fentir  le  coftume  de  notre  Antî- 
c^ue  que  par  ces  deux  vers  de  Valcrius  Flaccus  : 

-    :    :.  -      ;  ,»;    .     .     .     Chlamjs  imbelli  circuindedlt  ojlro 
,(_,-.•   JTorta  manum  .  Jlricîoque  vias  pveefu^gerat  enfe, 

'         III.   II  S. 


*  L'un  des  douze  Peuples  de  l'Etrurie ,  que  Camîle  fournit  aux  Ro- 
rriains,  plus  par  fa  vertu,  que  p^r  les  armes,  Faktic  ,  leur  Capitale,  elt 
aujourd'hui  FaUr.  .  oiM  ti;'>ifi!ijSîÎ5l02  ï'.i  l^iuiîto.-)  _-.)V 
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On  trouve  ce  paflage  dans  Cefar  :  «  Sinîftras  fagîs  învolrunt; 
«  gladiofque  diftringunt  ». 

Le  chafle  Virgile ,  en  parlant  de  Sylla ,  a  laiffé  échapper 
un  vers  qui  convient  parfaitement  à  la  partie  obfcèn?  de  notte 
bronze  ; 

Candida  fuccinâam  latrantibus  inguina  monjlris. 

Eclog.  VI.  7  f. 

'Monflrîs  eft  ici  pour  canîbus.  Au  refte ,  cette  tête  de  chien  } 
la  gueule  ouverte  ,  &  placée  comme  nous  la  voyons  ici ,  ex- 
primoit  l'incontinence  &  la  lubricité. 

Planche    CLV. 

Cet  autre  Bronze ,  retiré ,  le  i6  Août  1760 ,  des  mêmes 
fouilles  que  le  précédent  ,  eft  encore  plus  extraordinaire.  lï 
oflFre  la  repréfentation  de  Mercure  extrêmement  chargée.  La 
tête  du  Miniftre  des  plaifirs  de  Jupiter  eft  garnie  de  feuilles 
entrelacées  avec  des  bandelettes ,  &  recouverte  d'un  bonnet  aîlé. 
Son  vifage ,  d'un  caractère  ignoble  ,  efl  parfemé  de  verrues 
ou  d'ulcères  ,  marifcœ  ,  Jîci.  C'eft  ce  qui  cara^lérifoit  les  excès 
de  la  débauche.  On  trouve  cette  expreflion  dans  une  de» 
Priapées  ; 

Fîcofijfiina  me  putlla  ludit. 
ou  Pruriginofa.  Carmen  49., 

Mais  le  plus  remarquable  de  cette  caricature,  c'eft  le  fex« 
énorme  dont  le  gland  imite  la  tête  d'un  bélier  ,  animal  , 
falaXf  teflhrahum.  Cette  forme  fait  auffi  allufion  à  une  ma- 
chine de  guerre  de  ce  nom ,  qui  fervoit  à  forcer  les  por- 
tes des  Villes  affiégées  ,  &  à  faire  brèche  aux  murailles.  L'ima- 
gination libidineufe  de  l'Artifte  ne  s'en  eft  pas  tenu  là.  Ce 
Magot  porte  une  queue  compofée  de  trois  autres  Phallus  ^ 
dont  celui  du  milieu  a  des  oreilles  ;  c'eft  ce  qu'on  appelloit 
Triphallus ,  Tricephallus,  Le  tout  eft  fufpendu  par  une  chaîne 
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à  un  anneau.  Sept  clochettes  pendent  aux  différentes  extrémités 
de  ce  bronze  original ,  qu'on  peut  prendre  pour  une  lampe 
antique  ;  du  moins  le  trou  pratiqué  au  Phallus  de  devant  fem 
ble  l'mdiquer. 

Cette  bambochade  licencieufe  convenoit  bien  à  Mercure ,  & 
au  rôle  qu'il  jouoit  dans  le  Ciel.  On  le  comptoit  parmi  le$* 
Dieux  de  la  luxure.  Martial  le  défigne  ainfi  : 

»...     Cteli  dtcus  y  facunif  minijler 


Sic  tibi  lafcivi  non  défit  copia  furn. 

Ep^'S"^'   7Î'  L^v.  VII. 

En  le  repréfentant  ici ,  il  femble  qu'on  ait  eu  fous  les  yeux  ce 
paflfage  de  Ciceron  :  «  Cujus  obfcenius  excitata  natura  tradir 
wtur,  quod  afpe£lu  Proferpinae  commotus  eft  ». 

Les  feuilles  qui  ornent  fa  tête  ,  femblent  appartenir  au  figuiçr,' 
&  fervoient  d'emblème  à  la  génération. 

Le  motif  qui  fit  donner  fur  plufieurs  monumens  antiques , 
comme  ici ,  des  oreilles  pour  acceflbires  au  Phallus ,  pût  êtr«s 
^rès-moraU 

Des  propos  indifcrets  aux  gedes  Indccens 

Il  n'eft  qu'un  pas  :  un  mot  peut  éveiller  les  fcnj. 

Quant  aux  petites  cloches  ,  Campanœ.  *,  Nola  ,  fufpendues  à 
notre  Bronie  Priapique,  leur  ufage  date  de  loin.  On  fait  que  Dieu, 
qui  daigna  lui-même  préfider  au  coftume  des  Prêtres  Hébreux, 
»  ordonna  à  Moyfe  de  mettre  au  bas  &  tout  autour  de  la  Robe 
»d'Aaron,  fon  frère,  comme  de  petites  grenades  entremêlée," 
S)  de  fonnetes ,  . . .  afin  qu'on  entende  le  fon  de  ces  fonnettes» 
»  lorfqu'il  entrera  dans  le  San£tuaire ,  ou  qu'il  en  fortira ,  & 


*  Les  Cloctes  )  dit-on,  font  ainfi  appellées  de  l'ancienne  Ville  de 
J^ola. ,  fituée  dans  la  Campanic  ,  &  où ,  ajouce-t-on  5  les  prernlères 
fuient  fondues, 
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n  afin  qu'il  ne  meure  point  ».  Foye^  Exode  j  Chap.  XXVIII  - 
verf.  33,  34  &  35. 

Les  Anciens  fe  fecyoient  de  petites  cloches  dans  plufieurs 
circonftances.  Ils  en  mettoient  aux  portes  des  villes  &  de  leurs 
maifons.  Ils  avoient  de  petites  fonnettes  de  table  pour  appeller 
les  elclaves  qui  les  lervoient  ;  &  dans  le  bain  ,  œs  Thermarum; 
Campana  qu(Z  ab  exerchiis  ad  baînea  avocat.  Ils  en  pîaçoient  an 
col  de  leurs  bêtes  de  fomme.  Les  marchands  de  poiflbns  & 
autres  comeflibles  annonçoient  leur  pafTage  dans  les  carrefours, 
par  le  bruit  de  leurs  fonnettes.  Il  y  en  avoit  fur-tout  ^ans  les 
maifons  de  plalfir  :  «  Includebant  in  angufto  proflibulœ ,  &  ad- 
«  mittsntes  tintinnabula  percutiebant ,  ut  eo  fono  illorum  in- 
n  juria  fieret  manifefta  a.  Outre  ces  ufages  profanes  ,  la  Reli- 
gion du  Paganifme  fe  fervoit  auffi  de  cloches.  Le  Prêtre  de  la 
grande  Déeffe  Syrienne ,  afTis  fur  un  Phallus  énorme  placé  à 
l'entrée  du  Temple ,  fe  chargeoit  des  prières  de  ceux  qui  ap- 
portoient  des  offrandes  ,  &  les  récitoit  en  formant  une  clochette 
qui  fait  grand  bruit ,  dit  Lucien  dans  fon  Traité  fur  la  Déefle 
de  Syrie.  On  remarquera  que  le  parvis ,  l'intérieur  &  le  fane- 
tuaire  de  ce  Temple  étoient  fournis  de  Phallus  fans  nombre  & 
hors  de  toute  proportion,  Ce  qui  a  fait  conjedurer  à  Voflius, 
que  la  Divinité  de  ce  faint  lieu  repréfentoit  la  Vertu  généra- 
trice ou  produi5live  de  tout  ce  qui  exifle. 

Ce  culte  rendu  au  Phallus  prefqu'univerfelîement ,  eft  une 
preuve  non  équivoque  (  pour  le  dire  en  paffant  )  que  la  bafe 
de  toute  la  Mythologie  étoit  VHyhfoïfme.  Les  Peuples  Mo-. 
dernes  fe  font  élevés  jufqu'au  Pneumatïfme  ;  fur  quoi  nous  fe-' 
rons  obferver  le  caraélère  bizarre  du  Genre  Humain.  L'homme 
matérialifte  étoit  crapuleux  :  l'homme  fpiritualifte  fe  montra  fa- 
natique. Les  Anciens,  bornés  au  corps,  fe  vautroient  comme 
des  pourceaux  lalcifs  aux  pieds  de  leurs  Priapes.  Les  Moder- 
nes ,  fiers  de  leur  efprit ,  s'entredéchirèrent  comme  des  tigre» 
pour  en  défendre  les  opinions.  Enforte  que  ,fi  la  conduite, 
des  premiers  étoit  méprifable ,  celle  des  féconds  fut  fanguinsire 
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Faut-il  donc  en  conclure  que  le  bonheur ,  alnfi  que  la  fageffe ," 
eft  un  fruit  interdit  à  l'efpèce  humaine  ? 

Qu'on  nous  pardonne  ces  courtes  réflexions  que  nous  avons 
cru  pouvoir  fubflituer  aux  recherches  fçavantes  de  nos  Acadé- 
miciens de  Naples,  au  fujet  des  cloches.  On  pourra  recourir 
à  leur  texte  Italien. 

Il  eft  très-vraifemblable  que  notre  bronze  fervoît  de  lampe 
dans  un  lieu  confacré  à  Vénus  banale ,  in  Venereo  ou  in  lupa- 
nariis  ;  les  maifons  de  plaifir  d'ordinaire  étoient  très-fombres  , 
enfort^qu'en  plein  jour^  elles  avoient  befoin  Ouvent  d'être 
éclairées  *.  Or ,  tout  ce  qui  étoit  du  fervice  de  ces  fortes  d'en- 
droits ,  en  prenoit  le  caradère  &  la  forme  analogue.  Un  Mer- 
cure Itiphalle  pouvoit-il  mieux  convenir  ailleurs  que  là  ? 

Cependant  l'enfeigne  d'un  Phallus  étoit  quelquefois  arborée 
à  la  porte  d'une  taverne  à  boire  ,  popina  ;  mais  alors  c'étoit 
plutôt  une  amulette  que  le  marchand  fuperftitieux  plaçoit  fur 
le  feuil  de  fa  maifon ,  pour  la  préferver  de  tout  accident  :  car 
on  fuppofoit  beaucoup  de  vertu  à  une  figure  Priapique  con- 
facrée  préalablement  par  les  Prêtres, 

Dans  les  excavations  de  Portici ,  vers  la  porte  de  la  ville 
fouterraine  ,  on  diftingue  les  ruines  d'un  édifice  ,  dont  il  refloit 
trois  pilaflres  debout.  Celui  du  milieu  étoit  remarquable  par  un 
Phallus  fculpté ,  au  haut,  dans  une  niche  quarrée  &  en  relief 
fur  une  pierre  travertine.  Au-deffous ,  fur  une  brique,  étoit 
gravée  une  infcription  en  quatre  lignes,  que  le  tems  avoit 
rendu  indéchiffrables.  On  fait  qu'à  Rome  on  voyoit  aux  lieux 
de  débauche  le  nom  de  chaque  Courtifane  fur  la  porte  de  fa 
chambre";  on  lifoit  aufli  fur  le  même  écriteau  le  prix  auquel  elle 
s'étoit  taxée. 


L'Auteur  du  Pornographe  {  Ouvrage  intéreflant  &  curieux  auquels 
fous  nous  faifons  un  devoir  de  renvoyer  nos  Lccleurj  )  diflingue  les  tilks 
publiques  chez  les  Grecs  en  quatre  clafTcs.  Dans  l'une  de  ces  diylfions  > 
il  range  les  proftituécs  communes ,  logées  dans  des  maifons  obf;ures 
&  que    les  hommes  alloient  voir  en  l'ecrct^ 

u 
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Les  Modernes  n'en  font  pas  venus  au  point  d'afficher 
ainfi  leuis  écoles  de  libeitmage;  mais  elles  n'en  font  peut- 
être  que  plus  mtl.ipliéfs  &  plus  dangereufes.  Le  Vice  n'iroit 
point  tête  levée  ,  s'il  avoit  lur  le  front  un  figne  qui  puiffe  le 
faire  reconnoîtie. 

Planches    CLVI,    CLVII. 

Ces  deux  rhal'us  de  grandeur  différente ,  mais  prefque  fetn- 
blab'es  pour  la  forme  ,  nous  vienn  -nt  des  excavations  de  Ré- 
fine  ,  d'où  i's  furent  retirés  ,  le  20  Mai  1740  ;  ils  figurent  un 
aniiual  ailé,  dont  la  partie  poftérieuie  du  corps  tient  de  la 
rature  du  lion  ou  du  chien.  Sufpendus  à  un  anneau  par  une 
chaîne  de  fer  ,  ils  fufpendent  à  leur  tour  quatre  petites  cloches. 

On  fait  que  le  Phallus  joue  un  très-grand  rôle  dans  la  My- 
thologie Egyptienne  Les  habitans  des  rives  du  Nil ,  dont  la 
langue  étoit  toute  en  hyéioglyphes  ,  trouvèrent  maintes  oc- 
cafions  de  le  placer  &  de  lui  faire  fignifier  une  infinité  de  cho- 
fes  ,  tant  facrées  que  profanes.  Ih  lui  donnèrent  quantité  d'at- 
tributs. Cet  objet  devint  une  fonrce  intariflable  où  l'imagina- 
tion de  l'homme  fe  plut  à  puifer.  Tantôt  on  le  repréfcntoit 
avec  des  ailes  ,  fymbole  de  la  rapidité  du  plaifir.  Les  Grecs 
Tappellèrent  paffereau  :  u  Strutheum  >^  dit  Feftus) ,  in  mimis  prœ- 
»  cipuè  vocant  obfccenam  partem  virilem  à  falacitate  videlicet 
V  pafleris  «.  Tantôt  on  h  perfonnifia  ,  on  l'animalifa  félon 
les  idées  que  faiioit  naître  en  foule  Vaùz  de  la  vie  le  plus 
cher  à  l'homme.  Le  bouc  ou  ce  par  quoi  cet  animal  lafcif  fe 
reproduit ,  fut  déifié  &  adoré  dans  les  Temples  ;  cet  em- 
blème de  la  fécondité  de  la  Nature  bienfaifante  ,  étoit  en 
même  tems  un  monument  de  reconnoiffance  de  la  part  des 
hommes.  Foye^  Diodore  de  Sicile  ,  Liv.  L  Chap.  88.  Quant 
à  la  configuration  du  lion  ,  que  nous  remarquons  fur  notre 
Planche,  fans  doute  qu'elle  fait   allufion   à  un  proveibe  latin 
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qu*  pn  cîtoît  quelquefois  en  pareille  rencontre  ;  comme  en 
peut  le  voir  dans  une  épigramme  de  Martial  qui  finit  ainfi; 

Quare  ,  fi  pud-^r  ejl ,  l\geUa  ;  noU 
Harbam  relUre  morl^o  Uoni. 

é  Lib.  X.  90. 

La  forme  du  chien  qu'on  lui  donnoit  auflî,  étoit  en  ufage  dans 
l'Egypte  ,  dont  les  Dieux  &  leurs  fimulachres  portoient  des 
têtes  de  chien,  de  bœuf  &  d'autres  animaux  ,  ^pis  Anubis  ,  &c. 

Les  honneurs  divins  rendus  au  Phallus  ,  n'éioient  pas  feu- 
lement mot  vés  par  des  raifons  tirées  de  la  morale  ou  de  la  phy- 
fique.  L'hiiloire  des  premiers  Rois  de  cette  contrée  fuperfti- 
tieufe,  donna  lieu  encore  à  ce  culte  bizarre.  Ifis,  devenue  veuve 
d'Ofuis  ,  ne  fe  contenta  pas  feulement  pour  honorer  la  mémoire 
de  fon  augufle  époux,  de  lui  demeurer  fidèle  après  fa  mort ,  en 
fe  vouant  au  célibat  le  refle  de  fa  vie  ;  la  bonne  DéefTe,  dit- on, 
fit  faire  encore  une  repr.éfentation  exaûe  de  la  partie  répu- 
tée !a  plus  noble  de  fcn  corps,  &  inftitua  en  fon  honneur  des 
fêtes  religieufes  obfervées  par  toute  la  Nation.  Les  Grecs  ^ 
les  Romains  ,  en  adoptant  ce  rit  facré ,  n'entrèrent  point  dans 
l'efprit  de  la  fondatrice;  &  c'elt  ainfi  qu'un  monument  refpec- 
table  de  continence  &  d'amour  conjugal  devint  l'occafion  du 
libertinage  le  plus  chonté  &  le  plas  criminel. 

IL  eft  à  prélumer  que  nos  deux  Phallus  font  du  genre  de 
ceux  que  les  Latins  appclloient  Fajcinus  ^  ou  le  Dieu  préfer- 
vateur  des  enchantemens  ;  c'étoit  une  Amulette,  un  Taliiman 
fait  en  métal  o  •  d'argile  ,  que  les  t  mm.  s  commes  les  hommes  , 
les  jeunes  filles  comme  les  j 'unes  garçons  ,  portoient  lui,  endù 
à  1-ur  col,  pour  fe  prémunir  contre  leb  forts  qu'on  pouvoit 
jetter  fur  eux  ,  ou  pour  en  détruire  le.N  effets.  Les  Anciens 
Croyoient  ^  &  on  le  croit  encore  aujourd'hui  dans  nos  Cam- 
pagnes )  qu'un  Sjîcier  jeite  un  fort  lut  ceux  qui  rencontrent 
fes  regards  ;  enlorte  que  les  yeux  paiToient  pour  être  TmAru- 
ment ,  le  médium  de  ce*  charmes.  Or ,  on  pretendoit  que  la  vue 
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d'im  Phallus  en  pareille  cîrconftance  ,  devoit  faire  une  dîver^ 
fion  telle  qu'elle  préoccupoit  toutes  nos  facultés ,  &  les  ren- 
doit  infenfibles  à  toute  autre  impreffion. 

L'Artifte  ,  pour  obferver  une  forte  de  vraifembiance  dans  la 
figure  de  ces  deux  Phallus,  n'a  point  cru  devoir  priver  la  partie 
poftérieure  de  l'animal  Priapique  de  ce  qui  caraftérife  le  fexe. 
Cependant  pour  ne  point  faire  un  double  emploi ,  &  s'expo- 
fer  au  reproche  d'un  pléonafme  ,  l'extrémité  du  fcepîre  de 
Vénus  dans  le  plus  grand  de  nos  deux  bronzes  ,  repréfente 
la  tête  d'un  ferpent.  De  tout  tems  ce  reptile  a  fervi  de  fynonime 
au  Phallus  ;  fa  forme  &  fes  habitudes  lui  ont  mérité  cet  hon- 
neur :  Latet  anpàs  in  herbâ,  le  ferpent  fous  les  fleurs  ,  l'an- 
guille ious  roche  ,  font  des  périphrafes  proverbiales  ufitées 
pour  exprimer  d'une  manière  honnête  quelque  chofe  qui  ne 
l'eil  pas.  On  trouve  ce  partage  curieux  dans  un  Scholialle  da 
Pétrone  ,  qui  raconte  une  aventure  d'un  Clerc  libertin  :  «  Ub 
j)  hoc  femel ,  ut  erat  folitus  ,  attentaret ,  manus  inter  crura  loco 
n  virilis  membri  colubrum  apprehendit  ». 

Ces  fonnettes  qui  accompagnent  la  plupart  des  difFérens  Phal- 
lus, trouvés  à  Herculanum  &  ailleurs,  fervoient  peut-être  à 
avertir  les  yeux  chartes  de  détourner  la  vue  des  objets  fans 
voile  auxquels  elles  étoient  fufpendues.  Cette  précaution  étoit 
du  moins  un  hommage  rendu  à  la  Pudeur. 

Planches    CLVIII,   CLIX,  CLX. 

Trois  autres  Phallus  ,  dont  deux  trouvés  à  Gragnano ,  le  25 
Mars  1750,  &  le  troifième  à  Réfme ,  le  2  Oflobre  1740. 

L'un  des.  trois  eft:  privé  de  fes  agrêts ,  com;ne  on  peut  le 
voir  par  l-:s  anneaux  qu'il  a  confervé  ,  &  auxquels  dévoient  être 
fufpendues  des  clochettes.  Un  autre  ert  double  ,  comme  un  bâ- 
ton à  deux  bouts.  On  défignoir  ces  fortes  de  Phallus  par  le 
mot  bipennïs  ,  une  lame  à  deux  tranchans.  Nous  pourrions 
citer  à  ce  fujet  notre  proverbe  ;  faire  d'une  pierre  deux  coups. 

Nij 
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Planche    CLXI. 

On  a  retiré  des  fouilles  de  Porticl  ,  le  26  Octobre  1764 , 
ce  Phallus  aîlé  ,  dont  la  partie  poftérieure  ,  appartenant  au 
cheval ,  efl  armée  d'un  autre  Phallus  en  ére^iion. 

Il  eft  garni  de  quatre  fonnettes. 

Planches  CLXII,  CLXIII. 

Deux  bras  Phalliques  ^  dont  nous  fommes  redevables  aux 
recherches  faites  à  Gragnano  ,  le  25  Mars  1750  ,  l'un  gauche, 
l'autre  droit,  &  dont  le  gefte  de  la  main  a  rapport  à  ce  que 
nous  appelions  faire  la  figue  ;  ce  font  deux  amulettes  propres 
à  être  attachées  au  col.  Les  initiés  des  deux  fexes  aux  myftè- 
res  de  Vénus  de  Chypre  en  portoient  de  femblables  ;  c'étoit 
la  marque  diftin£live  de  cette  nombreufe  confrairie.  Les  épou- 
fes  ftériles  avoient  foin  de  s'en  munir  pour  obtenir  la  fécondité. 
Les  enfans  s'en  fervoient  en  guife  de  hochets.  Le  gefte  des  mains 
de  nos  bronzes  ,  connu  fous  cette  expreflîon  ,  faire  la  figue , 
renferraoit  une  grande  injure  ,  ou  une  obfcénité.  Perfe  le  Sa- 
tyrique  le  défigne  par  ces  deux  mots ,  infami  dîgiio  ^  IL  32  : 
«  Digito  medio  qui  caeteris  contraftis  curvatilque  extendi  folet 
^y  in  cinsedorum  &  moliium  notam  quod  penem  reprefentet  ». 
Farnabe.  J.  Bond  dit  qu'on  appelloit  auffi  ce  doigt  verpus , 
à  vertendo  podice.  On  le  donnoit  aux  Juifs  pour  épithète  par 
dérifion  :  »  Judsei  hemorrhoïdas  habentes ,  hoc  digito  podicem 
»  vertendo  utuntur ,  vel  qubd  averfum  ab  aliis  naturam  ha- 
»  bere  videantur  ». 

F.  S.  Les  Monumens  antiques  dont  nousvenons  de  donner  la 
réduction  &  l'explication ,  font  défirer  fans  doute  la  recher- 
che fuivie  &  la  prompte  publicité  de  ce  qui  refte  encore  à 
découvrir.  Le  fuccès  des  fouilles   faites  jufqu'à  préfent ,  doit 
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©t^g^g  r  à  en  faire  de  ncir.-Ilcs.  Perdus  peur  les  Arts  pendant 
tant  de  fièclcs  ,  quantité  d'autres  chef-d'œuvres  attendent  le 
moment  de  voir  le  jour.  Les  Amateurs  de  la  belle  Antiquité 
Ibnt  dans  l'impatiencj.  Puiûe  leur  efpoir  fe  réalifer  bientôt  !  Le 
vœu  général  a  fur-tout  pour  objet  les  précieux  manufcrits  qu'on 
a  déjà  retirés,  &  qui  doivent  être  accompagnés  de  plufieurs 
autres  encore.  Hercuîanum  &  les  environs  offrent  une  mine 
riche  en  tréfors.  On  ne  fauroit  l'exploiter  avec  trop  de  foin 
&  d'ardeur.  Elle  doit  faire  époque  dans  l'Hiftoire  des  Arts, 
&  peut-être  amener  une  révolution  falutaire  aux  Talens,  & 
favorable  au  progrès  des  connoiflances  humaines. 


FIN  du  fécond  Volume  des  Bronzes  ^  ^  du  feptïme  des  Antiquité 
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A  F  P  R   O  B  A  T  I  ON, 

J'ai  examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  ,  les  EJîampes  d'après  le  Recueil  des  An- 
tzquites  d'Herculanum  ,  avec  les  Explications  en  Fran- 
çois ,  par  M,  David;  je  n'ai  rien  trouvé  dans  cet 
Ouvrage  qui  ne  foit  digne  d'approbation.  A  Paris , 
le  30  Odobre  1780. 

ROBIN. 


PRIVILÈGE     DU     ROI. 

J-«  ouïs,  par  la  Grâce  de  Dîeu ,  Roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  à  nos  Ames  &  féaux  Confeiilers ,  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel,  Grand-Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Séné- 
chaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra  :  Salut.  Notre  amé  le  Sieur  David,  Gra- 
veur ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire  graver  &:  don- 
ner au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compofition  ,  intitulé  :  Les 
Antiquités  d' Herculanum  ,  avec  leurs  explications  ;  s'il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  fur  ce  néceflaires.  A  ces 
CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  TExpofant  ,  nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire 
graver  lefdits  ouvrages  en  telle  forme  &  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter 
partout  notre  Royaume  ,  pendant  l'efpace  de  dix  années 
ccmfécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Frcfentti, 
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fonnes  de  quelque  qualité  &   condition  qu'elles  foient  ,    de 
graver ,  ni  faire  graver  ,  débiter  ou  faire   débiter  lefdits  ou- 
vrages ,    d'en    introduire  dans  notre  Royaume  de  Gravures 
étrangères,  ni    d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  pré- 
texte que    ce  puiffe   être  ,    fans  la  permiffion  expreffe  &  par 
écrit  dudit  expofant ,  ou  de  ceux  qui  le  repréfenteront ,  à  peine 
de  faifîe,  tant  des  Deffins ,  Planches  &  Eflampes,    que  d*es 
uftenfile?  qui  auroient  fervi  à  la  contrefaçon  que  nous  enten- 
dons être  faifis  en  quelque  lieu  qu'ils  foient ,  de  fix  mille  livres 
d'amende,  qui  ne  pourra  é:re  modérée  pour  la  première  fois, 
d3  pareille  amende  &  de  déchéance  d'état  en  cas  de  récidive  , 
&  de   tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  conformément  à 
l'Arrêt   du  Confeil  du  50  Août  1777  »    concernant  les  con- 
tFcfaélions  :  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregitirées 
tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&   Libraires   de    Parfs ,    dans  trois  mois  de  la  date  d'iccllcs; 
que  l'impreflîon  ou   gravure   defdits  ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non   ailleurs  ;  qu'avant  de  les  mettre  en 
vente ,  les  Defîïns  ou  Eflampes  qui  auront  fervi  à  la  gravure 
des  Planches  ,  feront  remis  dans  le  même  état  où  TAppiobation 
y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Che- 
valier Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  fieur  Hue  de  Miro- 
menil ,  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique,   un  dans   celle  de  notre  Château   du 
Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  fieur  de  Maupeou  ,  &  un  dans  celle 
dudit  fieur  Hue  de  Miromenil  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous   mandons  &  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufe  ,  plei- 
nement &  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu'en  mettant  en  quel- 
qu'endroit  defdits  Ouvrages ,    ces  mots  ,   ^vec    Priviiége  du 
Roi  y    cçsi   Préfentes    foient    tenues   pour    dûement   fignilfiées. 
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ce  requis  ,  de  faire  pour  l'éxecution  d'icclles,  tous  A6ïe$ 
requis  &  néceffaires  ,  fini  demander  autre  permilîion ,  Si  no- 
nobftant  clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres  à 
ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfaiîles  , 
îe  trente-unième  jour  du  mois  de  Décembre,  Tan  de  grac« 
mil  fept  cent  quatre  -  vingt ,  &c  de  notre  Règne  le  feptième. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Regîjlté  fur  le  Repjîre  XXI  Je  la  Chambre  Royale  &  Syn- 
dicale des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  N^.  2193  ,  FoL 
425  ,  conformément  aux  difpofuions  énoncées  dans  le  pré fent  Pri- 
vilège ^  &  à  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  les  huit  Exem- 
plaires prefcrits  par  l' Article  CVIII  du  Règlement  de  1723,- 
A   Paris  ,  ce  cinq  Janvier  1781. 

LECLERC,  Syndic. 


De  l'Imprimerie  de  G  A I L  L  E  A  U ,  rue  Galande ,  N^.  64. 
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